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témoignage de plufieurs perfon- 
nes, témoins des bons effets des 
remedes indiqués parl Auteur dé 
la Médecine primitive , qu on 
s’eft déterminé à rendre cet Ou 
‘vrage public en France ; le fuc- 
cés qu'il a eu en Angleterre a: ré- 
* pondu aux vues d’ humanité qui 
l'ont didé, Animé du méme c fer 
timent , on sell appliqué a. rén= 
| dre la Traduëtion Françoife d ur 
F Vufge plus facile & plus fr que 
a 1j 
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l'Original; l'application des re- 
medes indiqués par M. Wejley, 
Juppofoit des ‘définitions claires 
des maux auxquels 1ls étoient 
propres, Jhtiaee au moins 
pour-les reconnoître ; il a fenti 
lui-même que ce fecours manquoit 
das les premieres Edirions de 
fon Livre, & il a râché d'y [up- 
pléer dans Les [uivantes , mais 
d’une maniere trop peu, Complete, 
pour né pas laiffer encore beau- 
Coup à défi rer. Les augmentations 
dont l’Edirion Francoife eft en= 
richie lui donnent à cet évard une 
fupériorité bièn effentielle fur l'O- 
riginal. On a retranché dans la 
Préface tout ce qu'on & CrU CON- 
Jraire au géme & aux ufages de 
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notre Nation, @ Hola ajouté 
aux Formules nombre de remedes 
auffi férs, auffi peu coûteux que 
ceux indiqués par l’Auteur, 6 
dont le choix n'a été fait que par= 
mi ceux dont l'expérience a le 
mieux conftaté le fuccès. Les 
écrits des Proticiens les plus ha- 
biles ont été la fource où ils ont. 
été puifés , & on y a joint le 
plus Jouvent des renfeignemens 
Jar la maniere de les adminiftrer 
| fuivant les divers périodes de La 
maladie | fur Le régime qu'elle 
exige , &c. Cette partie de notre 
travail a été difinguée de celur 
de l’Auteur par des. guillemets 
(»), placés au commencement & 
a la fin de chaque addition. 

a if 
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Pour épiibrles ertetts qui euf- 
fent pu naître des dénominations 
des melures des liquides , qui fous 
le même nom varient fuivant les 
différens lieux , on s'eft. fervé 
dans la traduéion de cer Ou- 
vrage des poids ordinaires, qué 
font la 'lvre, Fonce, le gros ; 
Ge. 1l s'agit 1et de la livre mar- 
chande en ufage à Paris laquelle 


contient feiye onces. 
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PRÉFACE. 


L'art de guérir étoit inutile 
à l'homme lorfque fortant des 
mains du Créateur, fon corps 
revêtu de l’immortalité ne de- 
Voit être fujet ni aux infirmi- 
tés, ni à la mort. Tant qu'il ne 
connut point le péché, la dou- 
leur , les maladies lui furent in. 
connues, rien ne pouvoit lui 
nuire , & toutes les créatures 
Jui étoient foumifes. La Nature 
entiere fut en paix avec l’hom- 
me, tant qu'il fut lui-même en 
paix avec fon Créateur; quel 
changement n’amena pas après 
elle fa rebellion contre le Sou- 
verain de l'Univers? En même- 
temps que fon ame, par une 
a iv 
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juite punition, fut fujette aux 
pañhons , à l'ignorance fur-tout, 
& à la concupifcence , fon corps 
devint en proie aux infirmités & 
à la mort ; dès-lors il perdit l'em- 
pire que Dieu lui avoit donné 
fur tous les animaux : il s’étoit 
révolté contre Dieu, tout fe 
révolta contre lui, 

2°, Du haut de l'Empyrée, 
le foleil, la lune répandent de 
malignes influences ; la terre ex- 
hale du fond de fes entrailles 
des vapeurs empoifonnées. Les 
animaux des champs, les oifeaux 
qui habitent les airs, les poiflons 
qui nagent dans l'Océan, font 
contre homme dans un état 
d'hoftilité. Les dards invifibles 
de la mort rempliflent l'air qui 
nous entoure de toutes parts. Les 
alimens que nous prenons fap- 
pent journellement les fonde- 
mens d’une vie qui cefleroit fans 
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eux. C’eft ainfñ que le Dieu vi- 
vant a afluré l'exécution de fon 
décret: « Tu es pouflere , & 1u 
retourneras en pouffiere. » 
3°. N’eft-il aucun moyen de 
diminuer des maux qu’on ne peut 
entiérementéloigner , d’adoucir 
des peines inféparables de notre 
vie, de prévenir en partie les 
maladies & la douleur à laquelle 
nous fommes continuellement 
expofés ? Sans aucun doute il en 
eft. La fentence par laquelle 
PAuteur tout-puiflant de [a Na- 
ture nous a livrés à la mort, 
femble indiquer elle-même un 
des grands préfervatifs contre 
nombre de maladies différentes. 
« Tu mangeras ton pain à la 
» fueur de ton front jufqu'à ce 
» que tu redeviennes terre. » 
Les effets falutaires de l'exercice 
pour la confervation & le réta- 
Blfflement de la fanté, s’éten- 


Le 


2 PREMCE 
dent beaucoup plus loin qu'on 
ne peut l’imaginer, dans ceux 
particuliérement qui y joignent 
a tempérance, & qui fans bor- 
ner leur nourriture aux fruits de 
la terre, (ce que Dieu n'exige 
pas d'eux) fe reftreignent néan- 
moins conftamment à la qualité 
& à la quantité d’alimens que 
l'expérience leur indique les plus 
propres à entretenir la fanté & 
la force. | 

4°. Il eft probable que la Mé- 
_ decine ainf que la Religion s’eft 
confervée par tradition dans les 
premiers âges; chaque chef de 
famille tranfmettoit à fes enfans 
les connoiflances qu’il avoit re- 
çues lui-même de fes peres fur 
la maniere de traiter & les maux 
extérieurs & les maladies parti- 
culieres à chaque climat, ainfi 
ed fur les remedes les plus ef- 
icaces pour en opérer la gué- 
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rifon. Il eft certain que jufqu'à 
ce jour, c'eft ainf que l'art de 
guérir s’elt confervé parmi les 
Américains (*}). Leurs maladies 
font en petit nombre & peu fré- 
quentes , à raifon de leur exer- 
cice çontinuel & d’une tempé- 
rance qui jufqu'àa ces derniers 
temps étoit commune parmi eux 
à tous les individus. Si quelqu'un 
tombe malade, s'il eft mordu 

ar un ferpent ou bleflé par une 
ére féroce, fon pere lui indique 
aufli-tôt le remede dont il doi 
faire ufage. Ileft rare que le pa- 
tient fouffre long-temps, l'effet 
de ces fecours étant générale 
ment aufh prompt qu'infaillible. 


(*}) Dans les premiers temps, fuivant 
ce que rapportent Hérodote & Galien., 
on expofoit publiquement les malades, afin 
que chacun pût indiquer les remedes que 
_Fexpérience pouvoit lui avoir appris être 
propres à foulager les maux du patient. 
€ Note du Tradutteur. } f 
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5°. C’eft de là peut-être que 
les anciens, non-feulement de la 
Grece & de Rome, mais même 
parmi les nations barbarés ont 
ordinairement affigné à fai mé- 
decine une origine célefte. II 
étoit en effet naturel de penfer 
que celui qui lavoit apprife aux 
Daims de Crere, à l'Ibis d'Evypte, 
ne pouvoit manquer d'inftruire 
l'homme (*), quelquefois même 
ar ces créatures placées au def- 
{ous de lui. Il étoit aifé de faire 
ce raifonnement: « Si telle chofe 
» peut guérir cet animal dont la 
» chair eft tiflue à peu près de 
» la même maniere que la mien- 
» ne,en pareil cas le même re- 
» mede me guérira. » L’effai en 
fut fait, la guérifon fut opérée, 
& l’expérience & la médecine 


(*) Sanéius his animal mentifque capa= 
cius ne 
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firent enfemble des progrès com- 
muns à toutes deux. fa 
_+ 6°. L’Auteur de la Nature ne 
nous a-t-il pas enfeigné l’ufage | 
de nombre d’autres remedes par . 
des événemens qu'on regarde 
‘vulogairement comme leftet du 
hafard ? C’eft ainfi qu’un homme 
{e promenant, il y a.quelques 
années , à l'ombre d’un bofquet 
de pins, dans un temps où nom- 
bre d’habitans d’une ville voifine 
étoieñt attaqués d’une maladie, : 
juiqu'alors inconnue pour eux, 
de petits ulceres dans l’intérieur 
de la bouche , une larme de 
gomme naturelle tomba d’un de 
ces arbres fur un livre qu'il lifoit. 
Ï lacprit & l’appliqua fans in- 
tention à l’un de ces petits ulce- 
res. Le foulagement prompt qu’il 
en reçut, l’engagea à l'appliquer 
. à un autre, ce qu'il fit avec le 
. même fuccès, Il communiqua ce 
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remede à d’autres, & tous ceux 
qui en firent ufage furent égale- 
ment guéris. Il n’eft pas douteux 
que c’eft à des occafons de cette 
efpece qu’eft due la découverte 
d’une foule de. remedes dans 
chaque fiecle & dans chaque 
Nation. 

7°. Jufques-là la médecine 
n’eut d'autre fondement que l’ex- 
périence , l'Européen comme 
l'Américain difoient également 
à leur voifin, vous êtes indifpo- 
{6 , buvez le jus de telle plante 
& vous ferez foulagé ; vous 
éprouvez une chaleur brûlante, 
_jettez - vous dans le fleuve & 
tran{pirez juiqu'à ce que vous 
foyez guéri; un ferpent vous a 
mordu , mâchez telle racine & 
apphquez-la fur la plaie, l’eflet 
du venin fera détruit. C’eft ainfi 
que nos peres, aidés d’un peu 
d'expérience jointe aux lumieres 
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du fens commun & aux fenti- 
mens que diéte l’humanité, fe 
ouérifloient eux &x leurs freres de 
É plupart des maladies auxquel- 
les chaque nation eft fujette. 

8°. Mais à la fuite du temps les 
maladies s'étant multipliées, ceux 
dont l’efprit étoit difpofé aux fpe- 
culations philofophiques , ne fu- 
rent point fatisfaits de cette ref- 
{ource , elle ne fufffoit point ; ils’ 
commencerent à chercher à fe 
rendre raifon des chofes, ils fe de- 
manderent : Comment tel reme- 
de produit-il tel effet ? Ils fouil- 
lerent dans l’intérieur du corps 
humain, ils examinerent le tiflu 
de'la chair , des veines, des ar- 
teres & des mufcles ; la ftruéture 
du cerveau, des poumons , de 
leftomac, des vifceres ; ils cher- 
cherent les reflorts des fonétions: 
animales, les diverfes fubftances 
des trois regnes furent foumifes 
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à leur examen. C'eft par ce 
moyen que la théorie fut jointe 
à l'obfervation , & que l'une & 
l’autre {e donnee des fecours 
mutuels. 
9°. À mefure que l'on fit des 
Deere dans la théorie, on né- 
gligea peut-être un peu trop les 
remedes fimples ; à leur place 
on n’en prefcrivoit que de com- 
pofés, & l’art de guérir devint 
une fcience tout-à-fait au-deflus 
de la fphere du commun des 
hommes. | 
10°. Les Médecins commen- 
cerent alors à être admirés come 
me étant en quelque forte au- 
deflus de l'humanité, l’émula- 
tion & l'honneur furent le motif 
de leurs travaux; ils tinrent le 
commun des hommes à une dif- 
tance qui ne permit pas de pé- 
nétrer les myfteres de leur pro- 
feffion.. Ils multiplierent des dif- 
ficultés 
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ficultés qu'ils avoient d’abord fait 
naiître dans la vue du bien public, 
& qui n’avoient en quelque ma- 


. k zZ LA LA LA >] . n 
_miere été élevées qu accidentel. 


lement. Ils furent obligés de rem- 
plir leurs écrits d’une foule d’ex- 
preffons au-delà de la portée des 
hommes ordinaires. L'étude de 
Anatomie & celle de la Phyfi- 
que devinrent néceffaires à la 
connoïflance de l’art de guérir. 
On introduifit dans la pratique 


de la Médecine des remedes. 


étrangers, dont la nature &c le 
nom étoient également inconnus 
au Public; on en a depuis em- 
prunté de la Chimie qui n’ont 


_ pu & qui ne peuvent être em- 


ployés que par des Médecins, 
parce qu'ils pourroient être nwj- 


fibles fi l’on s’en fervoit mal-à- 


| propos. 


11°. Il y a eu cependant de 


temps à autre des Médecins. qui 
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ont tâché de ramener la Méde- 
cine à la fimplicité de fes pre- 
_mieres regles, qui ont travaillé 
à éclaircir les hypothefes, à fim- 
pliñer les théories & à rendre 
Part de guérir fimple & aifé tel 
qu'il Pétoit dans fon origine ; ils 
ont réduit toutes les. connoifian- 
ces néceflaires à cet égard, à 
favoir que tel remede guérifoit 
tel mal ; ils ont démontré que ni 
la connoïffance de l'Aftrologie , 
de l’Affronomie & de la Phyf- 
que, ni celle même de l’Anato- 
mie n’étoient abfolument nécef- 
faires pour opérer la guérifon 
prompte & réelle de la plupart 
des maladies qui affleétent le 
corps humain, & que l’applica- 
tion faite à propos d’une feule 
plante ou d’un fruit, pourroit 
{uppléer en certains cas aflez fré- 
quens aux remeédes exotiques, 
chimiques &c compolés. 
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2°, On a travaillé dans les 
mêmes vues dans ces derniers 
temps, particuliérement l’'illuftre 
& bienfaifant Sydenham ; le 
Docteur Dover fon difciple a 
indiqué dans ce fiecle-ci des re- 
medes fimples pour plufieurs ma- 
ladies ; on en trouvera encore 
dans les écrits du favant Doéteur 
Cheyne de bien propres à foute- 
nir fa réputation. 
13°. Sans s'arrêter # aucune 
de ces confidérations., une main 
inconnue a tracé ce foible effai 
fur une maniere aifée & fi implé 
de guérir nombre de maladies; 
on n'a pris pour guide que l’ex- 
érience & l'intérêt général des 
rein qu’ on accorde qu'ils 
puiflent fe guérir par la méthode 
fimple qu'on leur propofe ici, 
qui voudroit en choifir une ais 
tre? Qui ne fera charmé d’avoir 
: dans cepetit Manuel un Médecin 
b if 
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toujours à fa portée , toujours 
prêt à fervir, & d'être en état, 
excepté feulement dans des cas 
compliqués, de fe traiter foi & 
fa famille ? ; 
14°. Si l’on me demande quelle 

eft la néceflité d’un tel eflai, je 
répondrai qu'elle eft la plus.gran- 
de qu'il foit pofñble d'imaginer. 
N'’eit-il donc pas de la néceffité 
la plus importante d’arracher les 
hommes des bras de la deftruc- 
«tion, de les empêcher de difi- 
per leur fortune , ainfi que l'ont 
fait & que le font encore des 
milliers de perfonnes ? N’eft-il 
| fe effentiel de les empêcher de 

gnguir dans la maladie & dans 
la douleur par l'ignorance des 
Charlatans, & même plufeurs 
fois de perdre la vie après avoir 
perdu leur fanté , leur temps & 
leur fortune ? 
. 15°. On demandera s'il n’exifte 
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pas déjà aflez de livres fur tou- 
tes les diverfes branches de la 
Médecine ? Oui, mais la plupart 
font trop chers pour être à la 
portée des pauvres, & trop dif- 
ficiles à entendre pour le com- 
mun des hommes. je trouve nom- 
bre de remedes difpendieux ou 
apportés de loin, j'en trouve qui 
me peuvent être employés que: 
par les gens de l’art; tels font 
les remedes chimiques & les ga- 
léniques compotés. Boerhaave a 
-.obfervé que diverfes drogues 
_prifes féparément étoient des re- 
medes fürs & puiflans , tandis 
que réunies par la compolition, 
elles perdoient leurs propriétés. 

16°. Par rapport à la maniere 
de fe fervir des remedes que ren- | 
ferme ce recueil, il faut obferver 
qu'aufi-tôt que vous aurez re- 
connu votre maladie , ce qui eff 
aué , excepté lorfqu’il y a com- 
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plication de maux , & alors vous 
ferez bien de recourir à un Mé- 
decin des pluséclairés ; vous de- 
vez faire ufage du premier des 
remedes indiqués dans ce Re- 
cueil pour votre maladie; à 
moins que quelqu'un des autres 
ne foit plus à votre portée ; dans 
ce cas il ny a pas d'inconvénient 
à vous en fervir, En fecond liew 
fi le premier , après un temps 
fufhfant , n’a rien opéré, em- 
ployez celui qui fuit, enfuite le 
troiieme & ainfi de fuite. Jai. 
marqué à deflein dans bien des 
cas difiérens remedes pour cha- 
que maladie, non - feulement 
parce qu'ils ne font pas égale- 
ment aïfés à fe procurer dans 
tous les temps & en quelque lieu 
qu'on fe trouve ; mais encore 
parce que le même remede qui 
guérira de telle maladie une per- 
{onne , n'en guérira pas toujours 
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une autre ; il ne produira pas 
non plus le même effet fur une 
même perfonne dans tous les 
temps. Ces confidérations exi- 
geoient néceflairement qu'on en 
fit entrer dans ce Recueil fuf- 
fifamment pour que la variété 
läiffât la liberté du choix. J'ai 
cependant défigné par le mot 11- 
farllible, les remedes qu’on peut 
regarder comme tels; en troifie- 
me lieu ,pendant tout le temps de: 
votre traitement obfervez la plus. 
grande exaétirude dans votre ré- 
gime , abfienez-vous de tout ali- 
ment mixte ou aflaifonné , que 
votre nourriture foit fimple, ai: 
fée à digérer, & n'en prenez 
qu'autant qu'il en faut pour fou- 
. tenir vos forces. Ne buvez que 
. de Peau ou de la petite biere 
légere, fi votre eftomac ne peut 
fupporter la premiere boiflon. 
Chaque jour faites en plein air 


” » L SE: © 
+ . y 


“Moav :  RER A GR 
autant d'exercice que vous le 
pourrez fans vous laffer. Soupez 
à fix ou fept heures, & prenez 
les alimens les plus légers qu'il 
fe pourra. Couchez-vous de bon- 
ne heure, & levez-vous degrand 
matin. La perfévérance conf- 
tante dans ce régime opere fou- 
vent la plus grande partie de la 
cure. | 

17°. Jajoute ici un petit nom- 
bre de maximes fimples & aifées 
pour la confervation de la fanté. 
Elles font pour la plupart tirées 
des écrits du Doéteur Cheyne. 
_ L 1°. L'air que nous refpirons 
a fur notre fanté la plus grande 
influence ; ceux qui ont vécu 
long temps dans les climats loin- 
tains de l'Orient ou du Sepren- 
trion, devroient en fe couchant 
prendre quelque boiflon légere 
& chaude ou une verrée d’eau 
panée.. 


2°. 
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2°. Les perfonnes délicates de- 
. wroient veiller à ce que ceux qui 
les approchent fouvent ou qui 
couchent dans le même lit fuf: 
fent fains, bien conftitués & fans 
mauvaife haleine. 

3°. Quiconque veut prendre 
foin de fa fanté, doit obferver 
la plus grande propreté qu'il eft 
pofhble , foit fur lui-même, foit 
fur ce qui regarde fes habits & 
l'intérieur de fa maïlon. 

Il, 1°. La grande maxime pour 
le manger &c le boire eit de pro- 
portionner la qualité & la quan- 
tité d’alimens à la facilité de les 
digérer, de ne prendre jamais que 
ceux qui font légers & ne char: 
| gent pas leftomac. | 

2°, Tout aliment de haut goût, 
toute nourriture falée, fumée ou 
confite au vinaigre , eft nuifible 
à la fanté, EU 

C 
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‘3°. Rien n'eft plus favorable 

à la fanté que la tempérance des 
alimens fimples & un travail mo- 
déré. 

4°. Pour les perfonnes d'étude 
huit onces environ de nourriture 
animale , & douze onces de nour- 
riture végétale, prifes dans l’ef- 
pace de vinet-quatre heures, font 
fufhfantes. 

5°. L'eau eft la plus falubre de 
toutes les boiflons , elle anime 
l'appétit, & eft celle qui fortifie 
le plus la digeftion. 

6°. Les liqueurs fortes, & plus 
{pécialement les liqueurs fpiri- 
tueufes, font un poifon lent, mais 
certain ; & l'expérience apprend 
qu'il n’y a aucune efpece d'incon- 
vénient à en interrompre l’ufage 
fout à coup. | 

7°. Les liqueurs fortes ne pré- 
viennent point les fuites d’une 
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indigeftion, & ne la difhipent 
point aufh furement que l'eau. 

8°. Les liqueurs de grains, 
(excepté la petite bierre bien 
claire lorfqu’elle eft fufifamment 
ancienne) font extrêmement nui- 
bles pour les perfonnes déli- 
cates. 

9°. Le thé & le café font d’un 
des dangereux pour ceux qui 
ont les nerfs foibles. 

HI. 1°. Les perfonnes délica- 
tes feront bien de fouper très- 
légérement, & cela deux outrois 
heures avant de s’aller coucher. 

2°. Elles devroient fe faire une 
habitude de fe coucher à neuf 
heures environ, & de fe lever 
à quatre ou cing.heures. 

IV. 1°. L'exercice pris con- 
‘venablement , eft indifpenfable 
pour la fanté & pour vivre longe 
temps: 

2°, La promenade ef le meil: 

C if - 
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leur exercice pour ceux qui le 
‘peuvent fupporter ; ceux qui ne 
le peuvent pas, doivent monter 
à cheval. Le plein air, quand le 
tempsy eft beau, ajoute beaucoup 
à les bons effets. 

3°. Unexercice conffant peut: 
rendre la force à toute partie du 
corps affoiblie. C’eft ainfi qu'en 
_s'exerçant à parler haut, ou en 
montant une petite colline on 
fortifie fes poumons. De même 
l'exercice du cheval facilite la 
digeftion & fortifie les nerfs, &C 
les bras ou les jarrets acquierent 
de la force par des friétions } jour- 
| nalerés. 

4°. Les perfonnes d'étude de- 
re avoir un temps fixé pour 
faire de l'exercice , & y confa- 
crér au moins deuxioutrois heue : 
res chaque jour, partié avant 
diner, partie avant td fe Cou» 
gher, LT SAR 
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+ 5° Hs ‘devroient fe faire la 
barbe fouvent & fe laver les 
pieds fréquemment. 
"06%, Ceux qui {ont dans le’ cas 
de lire ou d'écrire beaucoup, de- 
vroient s’habituer à le faire de- 
bout, autrement ils porteront at- 
teint e à leur fanté. EEE 

#°: Mois on aura d’habits,, 
moins on fera couvert foit de 
jour ou de nuit, plus on fera ro- 

buite. 
1.189, Il faut remaratier par raps 
pot à lexercice, de tècher de 
n’en faire que lorfque l’eftomac 
eft vide ; en fecond lieu, leceffer 
dés qu Fra eft fatigué, & enfin 
avoir foin de fe refroidir par de- 
grés &t peu à peu, crainte d'un 
arrét de tranfpiration. ; 

9°. L'ufage des friétions avec la 
_ broffe eft extrêmement falutaire, 
{pécialement propre à rendre la 
iayee aux membres affoiblis. 

ci 
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10°. Le bain froid eft très- 
avantageux potir la fanté, & fert 
. à éloigner nombre de maladies; 
il aide à la circulation du fang, 
il excite la tranfpiration par-ià 
moins fujette à s'arrêter. Les per 
fonnes délicates devroient fe 
faire verfer de l’eau fur la tête 
avant d'entrer dans le bain & y 
defcendre enfuite promptements 
S'y jeter la tête, la premiere, 
c’eft donner à la nature une fe- 
couffe trop violente. 

V. 1°. L'état de conftipation 
n’eit pas long-temps compatible 
avec la fanté. Ainfi on devroit 
dés fes commencemens tâcher de 
Péloigner , & quand on y eft par- 
venu, en prévenir les retours par 
une nourriture douce , rafraichif- 
fante & apéritive. 

2°, L'arrêt de la tranfpiration 
eft une grande fource de mala- 
dies. Dès qu'il fe manifefte par 
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le moindre fione , il faut y re- 
médier fans délai par des fueurs 
modérées. | 
_ VI 1°. Les paffions ont fur la 
_fanté plus d'influence que nom- 
bre de perfonnes ne le penfent 
communément. | 

2°. Toutes les paffions foudai- 
nes ou violentes difpofent aux 
maladies aiguës, ou les occa- 
fionnent dans l’inftant même. 
3°. Les paflions lentes & de 
durée , telles que le chagrin ou 
Pamour fans efpérance, jettent 
dans les maladies chroniques. 
4°. Jufqu’à ce que la paflion 
qui a occafionné une maladie 
. foit appaifée, c’eft en vain qu'on 
emploira des remedes. 
s°. L’amour de Dieu & de 
nos devoirs qui eft le remede 
fouverain de tous les maux, fert 
particuliérement avec efficacité 
* à prévenir les effets funeftes de 
C iv 
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l'influence des paflions fur notre 
corps, en retenant ces dernieres 
dans les limites qui leur convien- 
nent, & 1l devient, par la joie 
douce, le calme parfait & la fé- 
rénité qu'il répand dans lame, lé 
moyen le plus puiflañt de tous 
pour conferver la fanté & pro- 
longer la vie. 


Londres Le 11 Juin 1 747 
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: POST-SCRIPTUM. 


[e) 
1h lie de ce Recueil a 
vu avec étonnement qu'il a réufit 
au point que dans l’efpace de 
quatre ou cinq ans ik s’en foit 
confommé trois Editions confé- 
_cutives, & que non-feulement 
les Libraires d’une province voi- 
fine l’ayent réimprimé ,; mais 
qu'on l'ait encore inféré par par- 
ties dans les papiers publics, ce 
qui l’a fait connoïître dans toute 
l'étendue du Royaume. Ce fuc- 
cès l’a encouragé à retoucher cet 
Ouvrage , &. à le publier de 
nouveau avec des changemens 
qui le rendront. à ce qu'il.ef- 
pere , d’un plus grand ufage 
pour tous ceux qui ptifent larai- 
{on & l'honnêéteté. 


LU 


2°, Ces changemensne s’écar- 
tent point du but que je me fuis 
propoié , de ne faire entrer dans 
ce Livre que des remedes peu” 
coûteux, aifés & fürs, & tels 
que des hommes fimples & fans 
Lettres puflent fans peine les 
connoître , fe les procurer & en 
faire l'application. C’eft dans ces 
vues que j'en ai retranché nom- 
bre qui quoique fürs & peu coù- 
teux, étoient ou plus rares ou 
moins connus, Jen aï ajouté un 
nombre ul Es qui ne font 
ni dans Fun ni dans l’autre de 
ces deux cas ; non-feulement ils 
font fürs & d’un prix peu confi- 
dérable , mais encore aifés à 
trouver , fi ce n’eft dans chaque 
maifon , au moins dans quelque 
ville & prefque dans quelque 
village que ce foit dans l'étendue 
du Royaume. 


M 
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3°. Jai exclus des remedes 
que jindique , l’antimoine, lo- 
pium, le quinquina , l'acier , ex- 
cepté dans un feul cas pour cha 
cun de ces trois derniers, 6 
quantité de préparations mercu: 
rielles, par rapport à leurs qua- 
 Htés dangereufes. Il feroit en ef- 
fet téméraire d’expofer le com- 
mun des hommes à lutter con- 
tre des remedes de cette efpe- 
ce, s'ils étoient placés mal-à- 
propos. | | 
4°. Au lieu de ces remedes 
j'ai plus d’uñe fois pris fur moi 
de recommander aux gens fim- 
ples & non prévenus des moyens 
de guérir plus aifés, tels que air, 
l’eau ;le lait, le petit lait, le miel, 
la thériaque , le fel, le vinaigre, 
des herbes que notre fol pro- 
duit , & un petit nombre de re- 
. medes étrangers à peu près aufls 
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peu coûteux, aufli fürs & égale- 
ment aifés à fe procurer. Je l'ai 
fait d'après ce PrHiQe que je 
défire fuivre dans fôoutes mes 
actions : « Faites pour les hom- 
» mes tout Ce que vous. vou- 
» driez qu'ils fiflent pour vous. » 
5”. À là priere de quelques 
perfonnes j'ai ajouté de courtes 
définitions de nombre de mala- 
dies; on n’y trouvera point une 
exactitude rigoureufe, rnais el 
les font proportionnées à la por- 
tée des perfonnes les moins inf- 
truites, &T renferment tout ce 
qui eft néceffaire pour diftinguer 


. dans les cas ordinaires une ma- 


ladie d'avec une autre. Dans 
ceux qui pourroient être extra- 
ordinaires .où il y auroit com- 
plication de maux, où la vie 
pourroit être dans un danger 
plus prochain, je confeille de 
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nouveau aux malades de recou- 
ir fans délai à des Médecins 
dont l'honnêteté & la probité 
foient connues, 


Briflol le 16 Oélobre 1755, 


"+, nt à 
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Re cinq ans “qui {e font 
écoulés depuis la derniere Edi- 
tion de ce Livre, j'ai eu nom: 
bre d’occafions de m’aflurer de 
l'efficacité des remedes qu’il con- 
tient. J’ai défigné ceux qui ont 
eu, fous mes: yeux , les plus 
grands fuccés,:par le mot éprou- 
yé. Nombre Autres: fans doute 
réufliroient : également bien ; 
mais l'occafñon d’en faire: lé: 
preuve ne s'est im préfentée à 
moi, 


xxxviy PRETFACE. 
Dans cet intervalle j'ai éga- 
lement été à portée de recueillir 
nombre d’autres remedes éprou- 
vés ou par moi-même, ou par 
d’autres, que j'ai inférés à leur 
place dans cet Ouvrage. Il en 
eft quelques-uns d’une très-gran- 
de efficacité, & qui vont de 
pair avec ceux publiés précé- 
demment. Il en eft un fondé fur 
des milliers de faits, & que j'ai 
reconnu par ma propre expé- 
rience fupérienr de beaucoup à 
tous les autres remedes que j'ai 
connus ; je parle de /’Ælectricité, 
&c je ne puis qu'inviter tous ceux 
qui s’intéreflent au bien des hom- 
mes, à conftater fon efficacité 
par des épreuves multipliées, 
$Surement elle approche plus du 
remede univerfel qu'aucun de 
<eux qui jufqu’à préfent font par: 
venus à notre connoiflance.. :. 
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Un des grands avantages qu’of- 
fre la plus grande partie des re- 
medes qui forment cêtte Col- 
leétion, & qu'ils ont par-deflus 
ceux qu'on emploie ordinaire- 
ment, eft dans la certitude de 
des avoir Bons dans leur efpe- 
ce, purs , naturels, fans mé- 
lange & fans altération. Cet 
avantage difparoit dès qu’on eft 
obligé d'employer des reme- 
des préparés par l’Apothicaire ; 
peut-être s'il n’avoit pas les in- 
orédiens ordonnés par le Mé- 
decin, 1l en fubftitueroit d’au- 
tres qui rempliroient, felon lui, 
le même objet; peut-être ne les 
auroit-il qu'à demi gâtés , &cc. 
Que d'inconvéniens ne pour- 
roient pas en réfulter? Combien 


cette funefte caufe n’a-t-elle pas 
ruiné de tempéramens, & com- 


bien de gens n'a-t-elle pas en- 


” 
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mb, MRRIE A PER Ex 
levé à la fociété? Une légere 
attention dans Pufage des reme-" 
des fimples que renferme cette 
Collection , préviendroit tous 
ces maux. | 


Londres le 10 Novembre 1760. 
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HS DIITAS SOU SIG LOVE | | Ÿ 
Contre la trop grande Abondance 
‘des regles. 


NE prenez d’autre hofon: que 
de-l’eau froide dans laquelle 
-- vous aurez délayé une cuillerée de 
. .sfleur de farine, Au temps critique 
buvez un verre d’eau aufli froide 
-qu'il fera poffible de fe la procurer, 
"ÊT cppra uez-un linge épais enpe 

+ : dans. def’eau:froide, T0 

A 
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2. Ou trempez les pieds dans de 

Peau froide. d'A 
3. Ou appliquez une éporige trempée 

_ dans du vin rouge & du vinaigre, 

4. Ou faites - vous faigner au bras, 
Fermez à diverfes reprifes l’orifice 
de la piqüre avec le doigt, laiflez 
enfuite couler le fang. 

5. Ou faites bouillir quatre ou cinq 
feuilles de houxrouge dansune livre 
de lait , a laquelle vous ajouterez 

. un peu de fucre. Buvez dans la ma- 
tinée, Si la malade peut le fupporter, 
on pourroit ajouter une cuillerée à 
thé de baume de Judée. Ce remede 
manque rarement. 

6. Ou après avoir pris une petite pur- 
gat:on de rhubarbe, faites bouillir 
les écorces de fept oranges de Se- 
ville dans trois livres d’eau de fon- 
taine jufqu’à ce qu’elles foient ré- 

‘duites à deux. Prenez-en chaque 
jour , en quatre fois, dix cuillerées 
“après avoir adouci avec du fucre. 

7. Ouifaites journellement ufage de la 
décoëtion, du firopou de la poudre 

de prêle, d’ortie ou de plantain. 
$. Ou réduifez en poudre très-fine 
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demi - once d’alun avec un quart 
d’once de patience rouge ou de fang 
de dragon. Dans un cas preflant fai- 
tes-en prendre à la malade le quart 
d’une dragme de demi-heure en de- 
mi-heure. Il arrive rarement qu’on 
manque par-Jà d’arrèter l’écoule- 
ment, 1l cefle avant que la malade 
ait pris une demi - once de cette 
poudre. Elle guérit aufñ les fleurs 
blanches, 

9. Ou prenez à environ fix heures du 
foir cinq ou fix onces de jus d’ortie, 
8 appliquez au-deflous du nombril 
un cataplafme fait avec le jus de la 
même plante & de la farine de fro- 
ment mêlés enfemble. Réitérez à 
minuit, s'ileft néceflaire , le cata- 
plafme & la prife. 

&a « Pendant tout le temps que du- 
rent les regles trop abondantes, ne 
prenez pour nourriture, ni Viande, 
ni bouillon, ni œuf; mais vivez uni- 
quement de quelques foupes fari- 
neufes , & buvez abondamment 
d’une décoëtion d'orge dans chaque 
pot de laquelle vous aurez fait fon- 
dre deux gros de fel de nitre, & 


A1} 
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délayez une cuillerée de vinaigre 
avec une once de miel ordinaire, » 


Pit | 


Pour procurer un Accouchement 

aifé, 

1. Pelez, coupez en tranches & fai- 
tes frire un gros oignon blanc dans 
deux ou trois cuillerées de la meil- 
leure huile, jufqu’à ce que l'oignon 
foit ramolli, faites bouillir le tout 
dans un demi-verre d’eau. Paflez 
& prenez le matin en déjeunant 
pendant deux ou trois femaines 
avant le temps de l’enfantement. 

2. « Une faignée faite quelques jours 
avant l’accouchement, ou même 
dans le temps du travail, facilite 
prefque toujours l’accouchement, 
pour peu que la malade foit d’un 
tempérament robufte ou fanguin. » 


= 


P'RI MI riz NE À 
sa TITI. 

Contre les Affetions hypocon- 
driaques ou hyflériques. (*) 


x. Faites ufage du bain froid. 

2. Ou prenez chaque matin une once 
de mercure, | | QT 

3.« L’ufage des lavemens d’eau froidé 
eft auffi très-utile; on en prend 
deux chaque jour, un le matin, & 
l’autre Le for. » 


I V. 
Contre l'Affoibliffement des yeux. 


1. Baflinez foir 8 matin les paupieres 
avec de lefprit de vin camphré, 
ayant foin de fermer les yeux. 

2, Lavez-vous tous les jours la tête 
dans de l’eau froide. — Eprouvé. 


”(") # On donne le nom d’affe@tion vaporeufe a cette 
difpofition générale ou particuliere du genre ner- 
veux qui le rend extrêmement fenfible & fufceptible 
d'irritation ; elle eft appellée hyftérique chez les 
femmes , hypocondriaque ou mélancolique chez 
- les hommes, » à 
À u] 
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er « Garantiflez-vous de l’ardeur du 
foleil; évitez la leéture des petits 
caraéteres ; ne lifez jamais à la lu- 
niere.. » d 


\'é 
Contre ? Apoplexie. (*) 


8, On la prévient par l’ufage des bains 
froids & de l’eaupourtoute boiflon. 
2. Lors de l'attaque il faut introduire, 
s'il eft poffble, dans la gorge du 
patient une livre d’eau froide, dans 
laquelle on aura fait fondre une 
poignée de fel. Il reviendra fur le 
champ à lui-même. On rendra par 
le même moyen lufage de fes fens 
à quelqu'un qu’une chute violente 
en aura privé. 
4 pi lu remplir la bouche avec du 
el, 


4: Ou lui fouffler de la poudre d’ellé- 


(*) L’apoplexie eft une privation totale du mous 
vement & du fentiment de tout le corps, accom= 
pagnée communément d'un ronflement, d’une difs 
ficulté de refpirer & de violens battemens de poulss 
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bore blanc dans les narines (*}, 
&z lui appliquer une ventoufe feche 
(**) fur la nuque du cou & une à 

+ Chaque épaule. Il faut auffi-tôt faire. 
appeller le Médecin. | 

5. S1 l’attaque eft furvenue peu de 
temps après que le patient a pris fon 
repas, 1l faut le faire vomir & non 

_ pas le faigner. 

6. Il faut lui frotter fortement la tête, 
les pieds & les mains, & que deux 
hommes forts, le foutenant debout, 
le promenent dans la chambre. 

7. Un féton mis au cou & le foin de 
prendre peu d’alimens, ont fouvent 
prévenu une nouvelle attaque. 


(*)}u Ce remede & tous ceux qui irritent,.ne 
doivent être employés que dans l’apoplexie féreufe, 
Ils feroient nuifibles dans la fanguine, à moins que 
le malade n'ait été faigné plufieurs fois. Dans l’apo- 
plexie fanguine, qui fe manifefte par la connoiflance 
qu’on a du tempérament fanguin du malade , par la 
rougeur des yeux & de tout le vifage lors de l'atta- 
que, il eft néceflaire de faigner plufeurs fois le ma- 
Jade au bras, au pied, au cou ; la faignée du cou eft 
Ja plus efficace. 

Cette maladie étant très-grave & très-dangereu- 
fe , il faut, dès fon commencement, faire appeller 
un Médecin éclairé. » 


(**) Sans aucune fcarification.. 
À 1v 


&  MÉDECINT 
du E 
Code Les Apoflemes. (? y. 


Hs dans un linge mouillé le blanc 
de deux porreaux, faites-les cui- 
“re ainfi fur les cendres chaudes, 
 fans.les brûler. Pilez dans un mor- 
‘tier, en ajoutant un peu de graiffe 
de porc , étendez épais en forme 
: d’emplâtre, & appliquez fur l’apof- 
‘ teme , ayant foin de renouveller. 
d'heure en heure jufqu’à ce que 
toute la matiere foit fortie. Trois 


applications produiront cet effet. 
— Infaillible. 


né dis Auu | 
Grave Br leuneidt eflomac k 


bilieufes.ou. Soda. 


1. Prenez une demi- livre de décoc- 
tion de heïre terreftre avec une 


(*) « L'apofteme ou abcès eft un amas de püs 
dans une partie quelconque, foit que le pus fe foit 
formédans cette partie par l'effet d'une inflammation 
préalable, foit qu’il y ait été apporté d’une autre 
partie du Corps, » 
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cuillerée à thé de la poudre de la 
même plante, pendant cinq ou fix 
matinées de fuite. — Infaillible. 

2. « Ou prenez pendant -dix jours de 

- fuite, matin & foir, demi-chopine. 
de petit-lait, dans: lequel vous aut- 
rez fait fondre un gros de crème de: 
tartre pour chaque demi-chopine. 

| > «Il eft à propos , avant l’ufage* 

: de ce-remede, de faire précéder un 

purgatif doux. » | 


Wid E-k 
_ Contre les Ardeurs' d'urine. 


1. Prenez deux cuillerées de fuc frais 
de lierre terreftre. 

2.4 Prenez pour boïflon une tifane 
faite avec les fleurs de mauve , de 
violette, la racine d’althæa, la grai 
ne dé lin. F 

« La faignée eft très-utile. » 


ET MÉDECINE 
| He, à 
Contre l’Afthme. (*) 


1. Prenez chaque foir en vous mettant 
au lit une livre d’eau froide. | 

2. Ou faites la même chofe chaque 
matin, ayant {oin de vous laver la 
tête immédiatement après dans de 

Veau froide , & de quinze en quinze 
jours prenez un bain froid. 

3: Ou prenez pour votre boiffon or- 
dinaire de Peau , dans laquelle on 
aura fait infufer de la réglhifle con- 
caffée. 

4: Ou prenez deux fois le jour une de- 
mi-livre d’eau de goudron. 

5. Ou buvez de l’eau de mer chaque 
matin. | 

6. Ou pendant quinze jours ne prenez 
d'autre aliment que des carottes 
bouillies, Ce remede manque rare- 
ment fon effet. | 

7. Ou prenez chaque jour matin & 


(*) L’afthme eft une difficulté de refpirer, qui 
révient périodiquement. Dans l’afthme ordinaire 
ou humide le malade crache fréquemment. 
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foir une once de jus d’ortie mêlé 
avec du miel clarifié. 

8. Ou prenez à cinq heures du foir 
êt en vous mettant au lit, une cuil- 
lerée d’eau foufrée dans un grand 
verre d’eau de fource, & tous les 
matins une cuillerée de mercure, 
jufqu'à ce que vous foyez rétabli, 
— Eprouvé. 

9: Pour vous procurer un foulagement 
aétuel, prenez une livre d’eau chau- 
de ou davantage pour vous faire 
vomir; plus vous boirez, mieux 
ce fera. 

&% Répétez cela toutes les fois que 
vous éprouverez quelque difpof- 
tion à vomir, & ayez foin de vous 
tenir toujours le ventre libre. : 

« Le meilleur remede’dont on puifle 
faire ufage pendant l’accès de l’af- 
thme humide , eft l’oximel failliti 
que, dont on mêle trois onces avec 
huit onces d’infufion de fleurs de 
fureau, On fait prendre deux cuil- 
lerées de ce mélange toutes les heu- 

res; fi cette dofe excitoit des envies 
de vomir, on n’en donneroit toutes 
les heures que la moitié, » 
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de l’Aflhme ec ou convul- 
ff. (7) 


1. Le jus de raves foulage beaucoup. 

2. Il en eftde même d’une tafle de fort 
café. : | 

3. Ou de Pail foit crû , foit confervé, 
foit en firop. 

4: Ou foit de l’hyfope , foit du lierre 
terreftre ou des fleurs de margue- 
rite & de la régliffe prifes en guife 
de thé. | 

5. Ou prenez matin & foir une livre 

. de nouveau lait, — On a guéri par là 
un afthme invétéré. | 

6. Ou prenez un bain froid trois fois 
dans la femaine. * 

7. Ou pulvérifez très-menu de bon fa- 

fran, & prenez-en chaque foir huit 
ou dix grains. 

8. Oufaites deflécher un crapaud, pul- 
vérifez-le, formez de cette poudre 


(*) « On appelle afthme fec, celui dans lequel le 
malade ne crache ni pendant ni après l’accès, » 


N 


de petites pilules, & vous en pren- 
drez une chaque heure, jufqu’à ce 
que les convulfons aient ceffé. 


&& Dans tout afthme la boiflon la plus 
falutaire eft l’eau de pommes. . 


he 
Contre l’Atrophie fcorbutique. (*) 


Faites ufage du bain froid; le mème 
remede foulage les douleurs fcor- 
: butiques. 


X II. 
Pour prévenir l’Avortement. (**). 


1. Ufez journellement d’une décoc- 

. tion de bois de gayac, 

2. Ou fi la malade eft d’un tempéra-. 

.: ment fanguin, qu’on la faigne.: 

3. « Il faut qu’elle évite avecile plus 
grand foin les violentes paflions de 


\ 


(*) Maigreur occafñonnée par le fcorbut, & pa= 
reille à celle qu’on éprouve dans la confomption. 

(**) « L'avortement ef la fortie du fœtus hors de 
la matrice, avant le feptieme mois de la groffefle, » 
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l'ame, telles que la colere, la frayeur, 
le chagrin, &t. 

4. « Elle doit auffi s’abftenir de tout 

_ mouvement violent du corps , tels 
que les fauts, les courfes, foit à 
pied foit à cheval, les efforts pour 
élever ou porter des fardeaux pe- 
fans, &c. | 

5. « Si par l'effet d’un coup, d’une chu- 
te, &c. elle fe fent attaquée de vio- 
lentes douleurs de reins quife répan- 
dent jufques fur les cuifles, & abou- 
tiflent tout-à-fait au bas du ventre, 
ce qui annonce ordinairement un 
avortement prochain, il faut, pour 
prévenir cet accident, 1°. qu’elle fe 
mette fur le champau lit, & qu’elle 

refte plufieurs jours couchée fur 

la paillaffe , ne bougeant & ne par- 
lant prefque point. 2°. On lui tirera 
d’abord huit ou neuf onces de fang 
du ‘bras. 3°. Elle ne prendra pour 
fa nourriture que quelques foupes 
farineufes. 4°. Elle boira abondam- 
ment d’une décoétion d’orge ou 
d'avoine, dans chaque pot de Îa- 
quelle on aura fait fondre deux gros 
de nitre & délayé demi-once de 
vinaigre, » 


PRIM PTIVE. 1$ 
En EN 
Contre les Bleflures. 


2. Appliquez du jus ou de la poudre de 
millefeuille. — Infaillible. 

2. Oudes feuilles de lierre terreftre. 

3:Ou del hylope pilée avec un peu de 
fucre. 

4. Ou de la bétoine :des FA pilée. 

: Cette:application guérit prompte- 

: ment dans des cas même où des 
veines ouiquelques mufcles ontété 
offenfés; elle eft très-bonne pour 
tirer les .épines ou les échardesen- 
trées dans la chair. 

5- Ou tenez pendantune heure la par= 
tie bleflée dans de l’eau froide, te- 
“nant la plaie fermée avec le poute, 
trs attachez-y la pellicule d’une 

. coquille d’œuf que vous y laïfferez 
| juiqu’à ce qu’elle tombe d’elle-mé- 
me. Les picotemens où les batte- 
mens que vous éprouverez pendant 
quelque temps ne doivent pas vous 
arrêter. 

6. « Si la bleflure eft confidérable, “ê 
qu’il foit à préfumerqu’ilfurviendra 
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de linflammation, 1l faut néceffai- 
rement faire une faignée, ordenner 
un repostotal & mettre le malade à 
un régime févere;quelquefois même 
il faut réitérer lafaignée. Ces fecours 
font fur-tout indifpenfablement né- 
Ceffaires , quand la bleffure a attaqué 
. quelque partie intérieure!, 8c1l n’y 
a pas de remede plus für qu’une 
+ diete extrêmement légére.. 
os obferverez au fujet de la fai- 
gnée, qu’elle feroit inutile 8& même 
nuifible dans le cas où le malade fe- 
roit épuifé par une perte exceflive 
de fang forti de la plaie. » 


X' LV. 


Contre le Bourdonnement des 
oreilles. 


-1,Introduifez-y goutte à goutte du jus 
- d’oignon, ou mettez dansiles oreil- 
les de l hyfope pilée. 

2e # Ou faites-vous éle@rifer l’oreille 
pendant quinze jours de fuite, 

-3. « Si le bourdonnement des oreilles 
eft occañonné par la pléthore.ou la 

furabondance 
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furabondance du fang , comme ïl 
arrive aflez fouvent , le meilleur re- 
mede, dans ce cas, "ef la faignée. » 


X V. 


Contre la Brülure. 


1, Immédiatement après Paccident , 
plongez la partie affeétée dans de 
l’eau froide, tenez-ly pendant ! une 


heure , fi vous n'êtes guéri plutôt, . 


.… — Eprouvé. 

2. Ou fi la partie brülée ne peut fe 
plonger dans l’eau , appliquez.un 
linge en quatre doubles trempé 
dans de l’eau froide, & changez-le 
quand 1l commencera à s’échauffer. 

3: Ou appliquez un oignon écrafé. 

4, Ou de la teinture de myrrhe, | 

15. Ou du perfil pilé-avec de l’huile. 

6: Ou ojgnezd’huilela partie malade , 
& ne PRES avec du She 88 

Sænpoudreé)s 21111: 

7: Quand ils eh AR fine, ete e, 
“ôn applique deflus une comprefle 
de linge très-fin enduite de la pere 

:. made fuivante : :51.: 

_B 
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“ Prenez huit parties d’huile d’ohve, 
une partie de cire , faites fondre 
enfemble, & à deux onces de ce 
mélange ajoutez un jaune d'œuf. 

- & On changera la compreffe deux fois 

par jour. » 


X V I 
Contre les Brülures profondes. 


r. Appliquez avec les barbes d’une 
plume du vernis noir ( de l’huile bré- 
lée. ) jufqu’à ce que vous vous trou- 
viez mieux. ; 

2. Ou de la feconde écorce de fureau 
mêlée avec du beurre frais ; après 
avoir aflujetti ce mélange au moyen 
d’un bandage , plongez la partie ma- 
lade dans l’eaufroide, par ce moyen 
vous fufpendrez la douleur jufqu’à 
ce que le remede ait pu produire 
fon effet. ‘Hi 

3. « Quand la brülure efttrès-forte & 

” très-enflammée, & qu’on craint les 

progrès &c les fuites de cette inflam- 
mation , il faut faire une faignée & 
même plufeurs ; f la violence du 


PR I MI TIIVE ‘19 
mal l’exige. On fera obferver au 
malade une diete très - légere. On 
lui donnera tous les jours deux-la- 
vemens fimples. Il ne prendra pour 

boiflon qu’une tifane d'orge .ou 

d'avoine, dans chaque pot de Îa- 
quelle on aura fait fondre un A 
de nitre. » 


PAT USE, 
Contre la Calyirtes ts ÿ0 


1.Frottez matin & foir la partie tisiave 
avec des oignons jufqu’à ce qu’elle 
devienne rouge , & faites enfuite 
une nouvelle friétion avec du miel, 

2:4« Ou fomentez la partie avec du vin 
rouge , dans lequel vous aurez fait 
anfufer de la fauge 87 du romarin. 

314 Ou frottez-la avec cde la nee de 
viperes. » 


— 


pr à: ), w : Bspation de éisars dans toute l'étendue 
de la tête, on: résas une partie qu » 


‘. 4 F- M tn re Ofrrz mp 
\ ,:8807 32 | 1 


sh 
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| pe vd Dé FN 
Contre le Cancer. au fin. 6H}. 


3. Une perfonne attaquée de cette ma- 
‘ladie depuis treize ans, a été guérie 
par de fréquentes applications d’eau 
de pavot rouge , d’eau de plantain 
8 de rofe mêlées avec du miel 
rofat. Les eaux , qui ont été le feul 
remede qu’elle ait employé enfute, 
ont conduit la cure à fa fin. 

2. Prenez des bains froids. Ce reme- 
-de a guéri nombre de perfonnes:, 
ê&t nommément Miftrifs Bates du 
Comté:de Leicefter , qui depuis 
près de vingt ans avoit un cancer 
à la mamelle, la confomption , une 
fciatique & un rhumatifme. — Elle 
s’eft baignée tous les jours pendant 
. Pefpace d’un mois , & s’eft mife à 
Peau pour toute boiffon.+ SION 


(*) Un cancer Au une tumeur rt ; ronde, iné…… 
gale , douloureufe, de:couleur noirâtre ou. plom- 
bée , les. vaiffeaux qui l'entourent font.gonflés ;: pa. 
roiffent prêts à éclater. Il fe manifefte ordinairement: 
par une petite tumeur de la groffeur d’un pois ,.qu& 
me caufe pas d’abord beaucoup de douleur , & ue: 
change point R couleur de la peau, 


ÊRIMITIVE. ÿ 


8 En général, toutes les fois que le 


bain froid ef néceffaire pour guérir 
une maladie, ill’eft ésalement pour 
prévenir les rechutes, de prendre 
de l’eau pour toute boiflon. 


3: Si le cancer n’eft pas ouvert, appli- 


1 quez'fur la totalité de la haitètke un 


- morceau de feuille de plomb battue 


extrêmement mince & toute percée 
: deitrous d’épingle ; gardez: la plu- 
fieurs jours ou plufieurs femaines , 
&t prenez des purgations de trois en 


* trois, ou de quatre en quatre jours." 


4 Ou frottez la mamelle matin & foir 


avec de l’efprit de corne de cerf. 


5. Ou prenez une pomme extrême= 


ment mûre, coupez-en la partie 
fupérieure , enleyez-en le trognon 


(54 rempliflez le trou avec: de fa 
“graïifle de porc; alors couvrez le 
- toutavec le morceau que vous avez 
“coupé, & faiges bien cuire la pom- 


me: Otez:en la peau, ê après avoir- 


-0bien divifé; bien écrafé la pulpe du 
ufrait Jéténdez-la épais: furun linge 


>'amelivous appliquerez tout: chaud 
ur Le mal, 18 que vous recouvrirez 


2atdurge veflie. Renouvelléz de douze 
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en douze, ou de vingt-quatre en 

._… vingt-quatre heures. 

6. Ou prenez des crottes de cheval, 
faites-les fécher au feu , jufqu’à ce 
qu’elles puiffent être réduites en 
poudre; paflez-les au tamis & faites- 
en infufer deux dragmes dans deux 

-hvres. de petite biere ; buvez-en 
toutes les fix heures une demi-livre 
tiede , (au degré du lait récemment 
trait.) 

7. Ou apphiquez de la fiente d’oie & 
de l’éclaire bien pilés enfemble & 
étendus fur un linge fin. Cette ap- 
plication nettoie & guérit l’ulcere, 

8. Ou un cataplafme de fleurs, feiuilles 
& tiges de panais fauvage , que 
vous changerez matin & foir. 

9. Ou pendant l’efpace de trois mois 
ne prenez d’autres alimens que des 
pommes. & de Peau di même fruit. 

10. Ou prenez deux fois le jour une 
demi-dragme de favon de Venife. 

Ou prenez du foufre & de l’eau fou- 

+ frée comme il ef prefcrit ( nomb. 
8. de lart.o.) — On a guéri par ce 
moyen: là un cancer très ancien. 


— Le Doéëteur ,Cheyne prétend 
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qu'une diete totale de lait d’ânefle 
pris à la quantité de quatre livres 
par jour fans aucun autre aliment 
ou boïflon , guérira un cancer bien 
- décidé. Do 
11,Trois cancers invétérésqui avoient 
pénétré jufqu’aux os , ont été par- 
faitement guéris à Paris avec de 
lhuile d’olive., dans laquelle on 
. avoit fait infufer de la dentelaire ou 
herbe au cancer, & dont on a oint 
l'ulcere trois fois le jour. La douleur 
qu’avoit caufée cette application 
dans les commencemens ne fe fai- 
foit plus fentir après une quinzaine 
de jours. 


* 


XIX. 


Contre le Cancer dans quelqu’autre 
; partie du carps. 


2. Appliquez un oignon rouge pilé. : 
_ 2 Ou faites un emplâtre d’alun de 
… roche, de vinaigre & de miel égale 
- quantité de chacun ; &r:mêlés avec 
de la fleur de farine de froment. 
. Changez-le de douze en douze heu- 
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res.Cette application guéritfouvent 
au bout de trois ou quatre jours. 

3. Ou pilez des fleurs, feuilles &c tiges 
de panais fauvage, & appliquez-les 
en guife de cataplafme que vous 
changerez de douze en douze heu- 
res. Ce remede guérit en peu de 
jours. 


X X. 
Contre le Cancer à la bouche. 


1. Faites bouillir l’efpace d’un quart 
d'heure quelques feuilles de chico- 
rée , de plantan & de rue, avec 
une cuillerée de miel, sert 
vous très - “fréquemment — Infailli- 
ble. 

2. Ou gargarifez-vous avec du vinaigre 
& du miel, que vous aurez fait 
bouillir avé une demi: once d’alun 
de roche. 

ëx Ou avec un peu de vitriol romain 
à diffous dans une pinte d’eau, après 
: quoi vous'appliquerez de la crême 
> fur.la: parñe malade. Le même re- 
\mede guérit en peu de temps À feu 
svolage: = Eprouvé.2 = } xl 

74 Ou : 
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&. Ou prenez une once de fleur de 
foufre & demi-once d’alun de roche 
réduits en poudre très-fine , mêlez- 
les enfemble avec du miel bien pur 
ê faites - en de fréquentes applica- 
tions, 


XX 
Contre la Cardialpie. (*) 


3. Buvez une demi-livre d’eau froide, 
— Eprouvé. 

2. Ou buvez lentement de la déco@tion 
de fleurs de camomille. 

3. Ou mâchez foiblement cinq ou fix 

. grains de poivre que vous avalerez 
enfuite. 

4. Ouprenez fix amandes & douze pois 
crus que vous mangerez tout en 

femble. 

5: Quelquefois un vomitif eft néceffai- 
re; on peut prendre ou de l’ipéca- 
cuanha ou du thé de chardon. 

6. Dans accès, prenez dans une cuil- 


(*) Douleur aïguë & violente qu’on fent à Pori- 
#ice fupérieur de l’eftomac. C 
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_lerée de jus de citron, un fctupule 
de fel d’abfynthe. 
7. Ou une cuillerée à thé d'yeux de 
” crabe‘ (*) réduits én poudre impal- 


pable. 
X XII. 
Contre la'Cataraëe, (**). 

1. Faites fécher lentement des excré- 
mens humains ; pulvérifez très-fin 
‘& foufflez. cette poudre deux ou 
trois fois par jour dans l’œil malade. 

2. Ou mêlez du jus de herre terreftre 
avec un peu de miel, & deux ou 
trois grains de fel gris ; baflinez-er 
l'œil matin & foir. 

3. « Ou prenez, matin & foir, demi- 
chopine de petit- lait dans lequel 
vous délayerez du fuc de clopor- 


tes, » | 
| XXE del be 
Contre la C écité ou perte de la vie, 


3. On la, recouvre quelquefois, par 
nf ufage des bains froids. 


.:{*) Sorte détoite desmer., 
(**) « Suppreffion de lavue occafionnée par une 
pacité fenfible derriere la pupille, » 


(l 


dif 
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- 2 Ou par léle&ricité. — Eprouvé. On 

a même guéri par ce moyen une 
goutte fereine. 


X 2 LV. 
ÆContre la Cire endurcie dans les 
oreilles, - 

1. L’eau chaude eft le meilleur diflol- 
vant. ; wi 
2. « Les eaux minérales, telles que 

celles de Balaruc, de Bagnols, &c. 
ingeétées dans l'oreille, operent 
promptement la diffolution de l’hu= 

meur cérumineufe. » 


X X V. 


: Pour faire croitre les Cheveux. 


Lavez la partie chauve avec une dé- 
cottion de bois de bouis. 


De. QE P 
Contre le Choléra-morbus , ou flux 
de ventre joint au vomiflement. 


1. Si le malade eft d’un tempérament 
fort , qu’il boive deux ou trois livres. 


C y 
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d’eau froide , ou tiede s’il eft d’un 
tempérament foible. 

2. Ou buvez une verrée d’eau & de 
vinaigre. | 
3. Ou faites bouillir l’efpace d’une 
heure un poulet dans feize livres 
d’eau , dont vous boirez jufqu’à ce 

que le vomifflement ceffe. 

4. Ou prenez fix grains de laudanum , 
ë&t appliquez à l’eftomac un oignon 
coupé en deux. | 

&# + L'on ne doit employer le lauda- 
num,que quandla petiteffe du pouls, 
lPafloibliflement confidérable , les 
crampes violentes & continues, 8 
la foiblefle même des efforts pour 

. vomir, font craindre que le malade 
ne fuccombe. Employer plutôt le 
laudanum ou d’autres narcotiques, 
ce feroit expofer le malade à tom- 
ber dans un état plus dangereux. 

«Vous obferverez que file malade étoit 
robufte & fanguin, que le pouls fût 
fort dans les commencemens, une 
ou deux faisnées faites d’abord di- 
minuent la violence du mal, & 
donnent plus de loifir pour les au- 
tres remedes. » 
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% XX Val L 
Contre k Chut da fondement. 


+. Appliquez un linge couvert de pouf- 
fiere de brique. | 

2. Ou faites bouillir huit cerf volans * 
dans de l’huile de lentifque; oïgnez- 
en a partie malade , & faupoudrez- 
la enfuite avec des coquilles d'œuf 
pulvérifées. | 

3. Ou faites bouillir une poignée de 
feuilles de rofe rouge dans quatre 
onces de vin rouge; trempez-y un ; 
linge que vous appliquerez auf 
chaudement qu’il fera poffible de le 
fupporter. Continuez jufqu’à ce que 
toute la décoätion foit employée. 

4. Il arrive quelquefois que la chute 

du fondement eft accompagnée de 
linflammation de cette partie ; il 
faut, dans ce cas, faigner le malade, 
&t appliquer fur le fondement un 
cataplafme préparé avec la mie de 
pain, le lait & les rofes de provins. 

4 Il eff utile auffi de faire recevoir par 
le fondement la vapeur du lait, dans 

C ü 
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lequel.on aura fait bouillir des rofes 
comme ci-deflus. » 


RAM Vo FE 
Contre la Chute de la matrice. 


* Employez les remedes prefcrits pour 
la chute du fondement. 


p, 4, D, 


Contre le Clou.ou furoncle. 


1. Appliquez de la térébenthine de 
Venife. 

2. Qu'un emplâtre de miel & de fleur 
de farine de froment. 

3. Ou de figues. 

4. Ou un cataplafme de pain blanc, 
dans lequel on aura fait entrer un 
peu de fafran. 

5. « Ou de lofeille un peu bouillie & 
pilée. 

6.“ Quand linflammation eft très-con- 

! fidérable, qu'il ya plufieurs clous à 
la fois, qu'ils empêchent de dormir, 
il convient de faigner & de purger 
le malade. » 
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X X X: 
Contre la Colique PC pendane 


l'accès.) * 


‘1. Buvez une livre: d’eau froide, — 
Eprouvé. 

2, Ou deux livrés d’eau chaude. — 
Eprouvé.. | 

3. Où autant que vous DRURFEZ d'édu 

*! de goudron tiede: 21 : 

4 Ou une demi-livre d’eau , dans la- 

uelle on aura éteint üñe pierre à 
ne chauffée jufqu’à rougir. 

5: Oubuvezuneinfufon de camomille 
en forme de thé, 

6: Ou une déco@ion de'mauve. : 

-7. Ou prenez dans un verre d’eau en- 
viron trente gouttes defprit de té- 
rébenthine. | 

8. Ou de deux fcrupules jufqu’à. une 
demi -  dragme d'écorce extérieure 
MF orange PUIVENTÉE» Tr 


(*) à On donne en général Fa nom LA iles : à 
toutes les douleurs qu'on fent dans le vehtre, & 
“'principalément à ‘cellés qui attaquent l'eftomac ou 


jes boyaux, » 
Civ 
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9. Ou formez par trituration avec une 
partie de raifins fecs & trois parties 
de genievre un gâteau, dont vous 
mangerez plus ou moins, felon la 
douleur que vous éprouverez. 

10. Ou prenez de trente jufqu’à foi- 
xante gouttes d’huile de femence 
d’anis étendues fur un morceau de 
fucre. 

11. Ou appliquez extérieurement de 
lavoine très - chaude entre deux 
linges. | 

22, Ou une vefie remplie d’eau chau- 


de, 
XUXTAE 
Contre la C olique des enfans. 


5. Faites - leur prendre dans leurs ali- 
mens un fcrupule de femence d’anis 
pulvérifée. — Eprouve. 

_&. « Donnez-leur dans l’accès des Ia- 
vemens avec une décoétion de ca. 
momille , .& la groffeur d’une noi- 
fette de favon. | 

3. « Appliquez fur Peftomac & le ven- 
tre une flanelle trempée dans une 

_déco@ion de camomille avec un peu 
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de thériaque. La flanelle doit être 
appliquée chaude. » 


X X XITL 
Contre la Colique bilieufe. (*) 


1. Donnez chaque heure au malade 
une cuillerée d’huile douce. — Ce 
remede a guéri une perfonne qu’on 
regardoit comme fur le point de 
mourir. 

2. Ou faites bouillir une once de fe- 
mence d’anis pilée dans quatre livres 
d’eau jufqu’à ce qu’elles foient ré- 
duites à moitié ; après avoir laiflé 
refroidir cette eau, faites-y infufer 
une once de manne &c quatre dra- 
gmes de fel de Glauber; buvez-en 
autant qu’il fera poffible.- Eprouvé. 

3. « Donnez plufieurs lavemens de 

petit- lait & de miel, & faites boire 

en grande quantité de ce même 


(*) Cette colique eft aflez généralement accom- 
pagnée d’un vomiflement de matieres verdâtres 
écumeufes , de chaleur, d’une foif violente ; le ma= 
lade a la bouche amere , les urines font rares & 
hautes en couleur, 
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| petit-lait, ou d’une tifane faite avec 
la racine de chiendent & un:peu de 
jus de citron , qu'on remplacera, fi 
on n’en. a point, par un peu de vi- 
naigre &c de miel; les fomentations 
d’eau tiede &c le demi - bain font 
auf très-favorables, 

« Si dans un fujet fort & robufte, les 
douleurs étotent aigues & le pouls 
fort & tendu , il faudroit faigner 
: pour prévenir Pinflammation. » 


X X X IIT. 
Contre la Colique habituelle. 


1. Portez fur la partie une flanelle 
mince & douce. 


2. « Evitez le grand ufage des viandes, 


(e) 


les chofes chaudes, les graifles & 


le lait. 
3. « Prenez tous les mois une once de 
crême de tartre dans du petit-lait. 
« Voici Ja maniere de préparer ce re- 
mede. ù 
«On prend une hivre de fait; on le fait 
bouili ir & on y jette une once de 
crème de tartre, Le lait fe caille dans 


 , 
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linftant. On. coule le petit-lait & 
on le prend:en deux dofes, à une 
heure de diftance l’une de Pautre. » 


XX XIV. 
Contre la Colique hyfiérique. (*) 


1. Miftrifs Watts attaquée d’une coli- 
que hyftérique avec des tranfports, 
des mouvemens convulffs, des 
fueurs & des vomiffemens conti- 
nuels,, des douleurs vagues dans la 
tête & dans les membres, & une 
perte d’appétit totale , fut entiére- 
ment rétablie après vingt-déux bains 
froids pris dans l’efpace d’un mois. 

2. Dans l’accès buvez une demi-livre 
d’eau, dans laquelle vous aurez mis 
un peu de fleur de farine de froment 

| &c une cuillerée de vinaigre. 

‘3. Ou pareille quantité de limonade 
tiede, —Eprouvé. ‘ 

4. Ou un verre de vinaigre. 


(*) Colique accompagnée de douleur violente 
dans le creux de l’eftomac , de défaillance, & fous 
vent d’un vomiflement dé matieres verdâtres, 
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5. Ou prenez dans du fucre vingt, 
trente qu quarante gouttes de bau- 
me de Pérou; s'il eft néceflaire, 
répétez deux ou trois fois le jour. 

6. Ou dans un cas preffant donnez un 
lavement d’eau, dans laquelle vous 
aurez fait bouillir trois onces de fe- 
mences de bardane. 


7. Ou faites entrer vingt gouttes de 


laudanum dans un lavement appro- 
prié, qui donnera à la malade un 
foulagement a@uel. 

8. « On eft fouvent parvenu à diffiper 
l'accès de la colique hyftérique, en 
appliquant fur toute l'étendue du 
bas- ventre des linges trempés dans 
l’eau très-froide, même à la glace, 

_& en faifant prendre en même tems 
des layemens d’eau froide. » 


X X X V. 
Contre la Colique nerveufe. (*) 


1. Faites journellement pendant un 


mois ufage du bain froid. 


(*) Elle eft fréquemment appellée colique feche, 
Elle dure fouvent plufieurs jours ; elle eft accom- 
pagnée de conftipation, & les urines font en petite 
quantité, 


« 


DRE ONE 
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2. Ou prenez auffi journellement pen- 
dant un mois du mercure & de l’eau 
foufrée , commeileft dit, nomb. 8. 
de Part. o. 

3. « Les lavemens d’eau froide pris 
deux fois le jour pendant un ou 
deux mois font auffi un remede ex- 
cellent. » 


X XX VL 


Contre la Colique des Peintres , 
ou Colique occafionnée par les 
vapeurs du plomb, de la cérufe, 
du vert-de-oris , GC. 


z, Dans l'accès avalez du beurre frais 
fondu ; & prenez enfuite de l’eau 
chaude pour vous faire vomir. 

2, Ou prenez des lavemens d’huile ou 
de bouillon gras. 

3. Soit pour prévenir, foit pour gué- 
rir cette colique , prenez tous les 
matins du bouillon gras , & faites 
grand & fréquent ufage d’huile 
d’amande douce. 

A4. Les fondeurs de métaux, les plom- 
biers, &c, pourroient fufqu’à à un 
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certain point {e défendre de l'effet 
des vapeurs dangereufes qui les en- - 
tourent continüellement , en por- 
tant des mentonnieres de flanelle 
doublée deux ou trois fois, & trem- 
pée dans une folution de fel marin 
ou de fel de tartre , & féchée en- 
fuite. Ces mentonnieres pourroient 
être d’un grand ufage dans des cir- 
conftances femblables à celles < où 
fe trouvent ces ouvriers. 


X XX VII. 


Contre la Confomption , ou mas- 
greur exceffive avec frevre lente. 


1, Une confomption qui ne faifoit que 
commencer , a été guérie par l’ufage 
d’une décoétion de gayac prife foir 
& matin pendant l'efpace de quinze 
jours ; on n’a point provoqué la 
tranfpiration ,. &c le malade s’eft af 
treint à une diete légere. . 

». Les bains froids ont guéri plufieurs 
confomptions obftinées. - -Eprouvé, 

3. On confeilla à une perfonne atta- 
quée de la confomption la mieux 
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” décidée, de ne prendre pour toute 
boïlon que de l’eau , & pour tout 
aliment que de la bouillie de gruau, 
- fansfel nifucre.Elle fut parfaitement 
rétablie après l’efpace de trois mois. 

4. Ne prenez d’autre aliment que du 
petit-lait, du beurre frais & du pain 
blanc. — J'ai vu ce remede réuffir. 
. Ou faites bouillir deux poignées 
-:d’ofeille dans une livre de petit- 
Jait, pañlez & buvez-en un verre 
trois fois dans le jour. 

6. Ou prenez foir & matin une cuille- 

… rée de firop de gantelée, — Eprouvé. 

7: Ou faites prendre une livre de lait 
bien écrèmé avec la moitié autant 
de petite biere; faites bouillir dans 
le petit-lait que vous en tirerèz, 
environ vingt feuilles de lierre &e 
: deux ou trois tiges d’hyfope. Vous 
— boirez le foir moitié de cette décoc- 
tion, & prendrez le refte le matin. 
Coñtinuez chaque jour pendant 
deux mois, s'il eft néceflaire. Ce 

* remede a réuffi dans un Cas défef- 
pété. — Eprouvé. 

8. Ou prénez un pied de vache tout 
| préparé chez le bye deux livres 
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de lait récemment trait, deux onces 
de rapure de corne de cerf, & pa- 
reille quantité detalc , de quart d’une 
livre de fucre candi & une racine de 
gingembre ; mettez le tout dans un 
pot que vous placerez dans un four 
dont on aura retiré le pain depuis 
peu; laiflez le pot y fejourner juf- 
qu’à ce que le four foit prefque re- 
froidi, & faites prendre au malade 
cette préparation pour aliment. 
J'ai plufieurs exemples de la réuflite 
de ce remede dans des confomp- 
tions très-avancées. 

9. Ou tous les matins faites un petit 
creux dans la terre fraiche, & vous 
étendant fur le fol, refpirez dans 
ce creux l’efpace d’un quart d’heu- 
re. — Une confomption obftinée a 
été guérie ainfi, 

10. Ou prenez une demi-livre de lait 
bien écrèêmé; verfez-y une cuille- 
rée de bon rum adouciavec un peu 
de fucre ordinaire ou fucre rofat; 
prenez le tout dans du lait récem- 
ment trait & encore chaud, & cou- 
chez- vous une heure après. Prenez 
pour boiflon ordinaire huit parties 

d’eau 
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d’eau furtrois parties de lait écrêmé, 
&t une partie de rum adoucie avec 
un peu de fucre. 
11. Ou prenez pour tout aliment des 
raifins & du pain, & pour toute 
boiffon une décoëtion d'orge & de 
réghffe. 
42, (M. Mafters d’Eversham étoit dé- 
voré de confomption, à tel point 
_ qu'il ne pouvoit refter feul: je lui 
ordonnaiune faignée journaliere de 
fix onces de fang pendant quinze 
jours, fuppofé que fes forces lui 
permiflent d’aller jufques-là. Alors 
on continua [a faignée de deux jours 
l’un, de trois & de quatre jours Pun 
pendant le même efpace de temps. 
Dans Pefpace de trois mois il fut 
rétabli. —Doéteur Dover.)—Eprou- 
VÉ. y 
13. Jetez fur des charbons ardens d 
lencens, & faites-en pañler la famée 
. dans les poumons au moyen d’un 
tube convenable. — Eprouvé. 
14. Ou fumez en gwife de tabac du 
baume de Tolu. 
1 5. Au dernier degré , tettez journel- 
lement une nourrice faine. 
D 
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EN NE A EL 2: 
Contre la Confhpation. 


1. Levez - vous de très- bonne heure 
tous les matins. 

2. Ou faites bouillir dans une livre & ” 
demie de bouillon une demi- poi- 

| gnée de feuilles de mauve hachées; 
!'pafléz & buvez de ce bouillon avant 
de prendre aucun autre aliment. Re- 
nouvellez fouvent, s’il eft nécef- 
faire. 

3. Ou prenez le matin deux fois ou 
plus fouvent dans la femaine , du 
gruau &c des grofeilles. — Eprouvé, 

4 Ou prènez, auffi fouvent qu’il'eft 
befoin , la grofleur d’une noix muf- 
cade de crême de tartre mêlée avec 
du miel. 

s- ‘Ou ‘prenez journellement , FES 
heures avant diner, la valeur d’une | 
petite tafle à thé de compote! dc 
pruñe ; buvez avant & après un ! 
verre de vin & d’eau. | 

_ 6. Ou faites bouillir une once & demie ! 

+de tamarins dans trois livres d’eau 

jufqu’à la réduétion d’un tiers; dde 


1 
| 


MES 
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«-avoir pate & laiflé refroidir. , fai- 


“tes y infufer pendant Ja nuit deux 
dragmes de féné & une dragme de 
feuilles de rofe fouve. Buvez tous 
les matins une tafle de cette sis) 
fon. 

7. « Ou prenez tous les matins une 
once de miel délayé dans var ou 
dix onces d’eau. | 

8. « Ou prenez tous les foirs en vous 
éouchant ‘une décoëtion de HER 
neaux, » 


RÉCENT 


Contrela C ontraëion d'u un onde 
occafionnéé par une coupures 


Frottez tous les matins à jeun avec, cde 
la falive, — ndtel P | | 


AE 
Contre les! Concuf ions. (® }:4 


Faites bouillir une demi-once de beau 


vert- (°de- gris s dans une ivre d'huile | 


CRE LE DES EDR «  @ ee. a race PET - PE 


20 {*} x L’onappellecôn Se ou meursrifilre, l'effet 
de coup d’un corps non tranchant fur le corps de 
Jhomme, » 

Di 1} 


- { 
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de graine de lin, jufqu’à ce qu’il foit 
entiérement diflous. 


L'LTR 
Contre les Convulfions. (*) . 


1. Faites ufage du bain froid. 

2. Ou prenez chaque foir la valeur 

- d'une cuillerée à thé de racine de 
valériane en poudre dans une tafle 
d’eau. 

3. Ou une demi-dragme de guy mis 
en poudre, que vous prendrez de 
fix en fix heures, en buvant une 
verrée d’une forte infufion du même 
ingrédient. 

4. « Ou prenez tous les matins à jeun. 

.. une décoétion de feuilles d'oranger 
defléchées à l'ombre. On emploie 
une demi-poignée de ces feuilles 
pour environ une chopine d’eau ow 
de lait qu’on fait bouillir pendant un 
quart d’heure, » 


*) « Mouvemens violens & involontaires des: 
pufcles. » 
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à ati VEN tea à | 


Contre les Convulfions dans les 
enfans, 


1. Ratiflez des racines de pivoine frai- 
chement tirées; appliquez fous la 
plante des pieds .les ratiflures que 
vous avez enlevées; ce remede fou- 
lage aufhi-tôt. — Eprouvé. 

2. # Si les convulfions dépendent de 
matieres corrompues qui fe trou- 
vent dans l’eflomac & les boyaux, 
ce que l’on connoït par le dégoût 
de Penfant, par fon appefantifle- 
ment , fa langue fale, {on ventre 
gros , ‘fon mauvais teint, fon mau- 
vais fommeil ; 1l faut, dans ce cas, 
Jui faire obferver la Ati , c’eft-à- 
dire une diminution dans la quan- 
tité de fes alimens; lui donner quel- 
ques lavemens avec de l’eau tiede, 
& le purger avec la purgation qui 
fuit : 

4 Prenez deux grains de réfine de ja- 
lap; broyez- la long-temps avec 
douze ou quinze grains de fucre , & 
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enfuite avec trois ou quatre aman- 
des ; joignez-y peu à peu deux cuil- 
lerées d’eau; paffez par un linge fort 
clair ; ajoutez une cuillerée à café 
de firop de capillaire. 

4 On donne ce remede aux enfans de 
deux ans; s'ils font plus âgés, 1l fau- 
droit ajouter un grain ou deux de 
réfine de jalap. Pour les enfans au- 

+ deffous de deux ans, 1l vaut mieux 
$’en tenir au firop de chicorée sde à 
la manne. » 


XL LAIE: 


Contre les Convulfions d’entrailles 
dans les enfans. 


Donnez à un enfant de trois mois, 
deux ou trois fois dans le jour, une /! 
cuillerée de jus de paritaire ; elle | 
lui procürera une évacuation, :& ! 
ne purgera pas davantage. À défaut À 
du jus on peut employer le firop 
de la même plante, 
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PNL IN: 
Contre la Coqueluche. (*) 


1. Faites baigner à froid tous les jours, 

2. Ou frottez les pieds de Penfant de- 
vant le feu avecde la graifle de porc 

‘avant de le mettre au lit, où il faut 
le tenir chaudement. — Eprouvé. 

3. Ou frottez-lui le das avec du vieux 
rum ou eau-de vie de fucre, en le 
mettant au lit. — Ce remede man- 
que rarement fon effet. 

4. Ou donnez au malade deux fois le 
jour une cuillerée de jus de pouliot, 
mêlé avec du fucre candirouge. 

ÿ- Ou donnez chaque matin une demi- 
livre, de lait nouvellement trait &z 
encore chaud, dans lequel vous au- 
rez fait difloudre la aroffeur d’une 

- noix mufcade de conferve dé rofe. 

6. Dans des cas défefpérés le change- 

_ment d’air feul a produit la guérifon, 


 (") « Efpece de toux violente, familiere aux en- 
fans ; elle revient par accès appellés quinecs , pen 
dant lefquels le malade paroit prefque fuffoqué, æ 
le vifage d’un rouge livide, & vomit le plus fou- 
vent, » vi 4 122 À : « 49 | 


} 


- 


48 MÉDECINE 
X LV. 


\ Pour prévenir les Cors, 


1. Lavez fouvent les pieds dans de 
l'eau froide. 

2. « Evitez de porter des fouhers trop 
rudes ou trop étroits ; les cors en 
{ont prefque toujours l'effet. » 


NT NrE 
Pour guérir les Cors. 


x. Appliquez tous les matins de la le- 
vure de petite biere en fermenta- 
tion, étendue fur un morceau de 
linge. . 

2. Ou faites bouillir du jus de raifort 
jufqu’à ce qu’il devienne affez épais 
pour prendre la confiftance d’un 
emplâtre que vous renouvellerez 
quand il fe féchera. 

3. Ou prenez l’herbe & la racine de la 
joubarbe , iavez & nettoyez-les, 
écrafez-les dans les doigts &z les ap< 
pliquez; renouvellez cette applica- 
tion de trois en trois heures dans 

l’efpace 
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lefpace de vingt-quatre heures. — 
Infailiible. 

4: Ou après avoir coupé le cors aufi 
profondément qu'il fe peut, appli- 
quez tous les jours des feuilles de 
lierre écrafées; au bout de quinze 
jours le cors ne paroïtra plus. 

$- Une application de poix guérit quel- 
quefois. 

6. Les cors font foulagés en trempant 
les pieds dans de l’eau chaude, où 
on a fait bouillir du gruau d’avoine, 
On foulage par le même moyen la 

_ chaleur brûlante & la féchereffe des 
pieds. 


XL NV LiE 
Contre les pâles Couleurs. (*) 
1. Prenez tous les matins une once de 


mercure , comme!il'eft prefcrit au 
nomb. 8. de Part. o. 


(*) « Maladie familiere aux filles qui ne fo t 
point réglées. On la connoiït par la pâleur de tout le 
corps, par le goût bizarre des chofes abfurdes , par 
la grande foiblefle & la triftefle habituelle de La ma 
Jade, » 
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Z, Ou prenez foir & matin une tafle de 

… décoëion de bois de gayac. 

3. Ou mêlez dans le mortier trois on- 
ces de limaille d’acier très-fine & 
deux onces de fucre candi rouge ré- 
duites en poudre très-fine. Prenez- 

En tous les matins depuis un fcru- 
-pule jufqu’à une demi-dragme. — 
_ Infailible, 


KE NH EME 


Contre les Coupures. 


Tenez la coupure fermée, en y apphi- 
quant le pouce lefpace d’un quart 
d'heure ; pliez un linge en cinq ou 
fix doubles , trempez-le dans l’eau 
froide & lappliquez fur la bleflure 
avec une bande. — Eprouvé. 


[XET-X. 
Contre le Crachement de fans... 


- ANAL 


1. Prenez deux ou trois foirs de fuite; 
: en vous mettant aù lit, une deini= 
+ livre d’une décoétion de prunes. — 

Eprouvé. dre 
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2. Ou un verre d’une déco&ion d’oi- 
gnons. 

3. Ou prenez pendant une femaine, 
chaque matin , quatre cuillerées de 
jus d’ortie, & chaque foir un grand 
verre de déco@&ion de la même 
plante. — Eprouvé. 

4. Ou prenez fréquemment une cuille- 
rée de jus d’ortie & de feuilles de 
plantain, mêlé & adouci avec du 
fucre candi. | 

5. Ou prenez trois cuillerées de jus de 
fauge dans un peu de miel. Ce re- 
mede arrête fur le moment le cra- 
chement ou le vomiffement de fang, 
— Eprouvé. n 

6. Ou prenez le foir la moitié d’une 
cuillerée à thé de poix des Barba- 
des, étendue fur un morceau de 
fucre raffiné. (Ce remede guérit or- 
dinairement, pris une feule fois. 

7. « Sile fujet eft d’un tempérament 
fanguin, ou que les crachats foient 

- fort abondans & prefque de fang 
pur, 1l eft néceffaire de faire une ou 

-.deux faignées du bras. À 

&> « Le crachement de fang étänt 
fouvent une maladie très-orave & 
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fuivie d’accidens funeftes, if eft plus 
prudent d’en confier le traitement 
à un Médecin éclairé, » 


L, 
Pour prévenir la Crampe. 


1. Liez, avant de vous coucher, votre 
jarretiere , ferrée & fans nœud ni 
pli au- deffous de votre genou. — 
Eprouvé. 

2. Ou faites életrifer la partie qui eft 
fujette à être affedée. Ce remede. 
prévient ordinairement la crampe 
pour un mois, quelquefois pour un 
an, — Eprouvé. 


Es À 
Pour guérir la Crampe. 


t. Etendez tout de fuite le membre 
affetté. 

2. Ou étendez le bras oppofé en fer- 
mant le poing. 
. Ou frottez la partie malade avec de 
l’eau de la Reine d'Honorie. 

4. Ou de l'efprit de vin redifié, 
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3: Ou appliquez chaude de l’ortie que. 


vous aurez fait bouillir. 
6. Ou prenez foir & matin une demi- 
livre d’eau de goudron, 


pee du LU 


Contre les Dartres. (*) 


1. Appliquez des pommes pourries. 
2. Ou frottez avec de l’huile de papier. 
3. Ou avec du jus de joubarbe. 

4. Ou lavez avec une décoétion de fa- 
vonaire , ou de l’eau de la Reine 
d’Hongrie camphrée. 

5. « Vous obferverez qu’on ne doit 
point faire diparoïtre les dartres 

| paraucun topique, qu’on n’ait préa- 
lablement purifié la mafle du fang. 

# Pour cet effet, après avoir fait pré- 
céder une faignée & deux purga- 

tions, on fera prendre au malade, 
matin & foir , la moitié de l’apofeme 
qui fuit, pendant dix jours de fuite. 


(*) « Affemblage de petites puftules feches. ou 
humides qui viennent dans différentes parties du 
corps, & y excitent une démangeaifon quelquefois 
infupportable, » + 

E 11 
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4 Prenez une once de racine de chico- 
rée amere, une once de racine de 
patience fauvage ; faites bouillir à 
petit feu dans trois écuellées d’eau, 
êt réduire à deux petites écuellées ; 

‘un peu avant de retirer du feu, 
ajoutez-y une poignée de creffon 
de fontaine , que vous ne laïflerez 
bouillir qu’ dt inftant , & enfuite in- 
fufer fur les cendres chaudes pen- 
dant demi-heure ; après quoi cou- 
lez &c faites fondre dans la colature 
un gros de fel d'Epfom, denu-gros. 
de nitre & trois gros de fucre candi. 
Il eft à propos de fe purger encore 

une fois après l’ufage de cet apo- 
feme. » 


LIÉE 
Contre la Défaillance produrte 
par la Jaignée. 


3. On la prévient en prenant aupara= 
vant de bon bouillon. 

-2. « Si le malade tombe en foiblefle 

pendant ou peu de temps après la 

faignée, étendez-le tout de fon long. 
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pat terre ou fur fon lit, & faites- 
lui refpirer par le nez du vinaigre 
bien fort, » ; 


LOT V., 
Contre le Diabétés. (*) 


1. Prenez aufü fouvent & en auf. 
grande quantité que vos forces le 
permettront, du vin qui aura bouilli 
avec du gingembre. Que votre 
boïflon foit l’eau &z le lait. Tout ali- 
ment où1lentre du lait eff falutaire. 

2. Ou buvez trois ou quatre fois par 
jour quatre onces de poñlet (**) 
d’alun, mettant tfis dragmes d’alun 
fur quatre livres de lait. — Ce re- 
mede manque rarement de guérir 
dans l’efpace de huit ou dix jours. 
Docteur Mead. 


(*) Evacuation fréquente & copieufe d'urine 
pale & infipide , accompagnée d'une foif éonftante 
& d'un dépériflement de tout le corps. 


(**) Sorte de breuvage ufité en Angleterre ; il 
confifte en du lait qu’on a fait tourner avec de l’aile, 
de la petite biere , ou quelqu’acide , ou bien dans le 
petit-lait qu’on en a tiré. Le poffet d’alun eftunpareil 
breuvage , où l'on a ajouté de l'alun de la maniere 
prefcrite par l'Auteur, ( Note du Traduéteur. }) 


E 1v 
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3. Ou faites infufer demi-once de can- 
tharides dans une livre d’élixir de 
vitriol; donnez-en aumalade depuis 
quinze jufqu’à trente ou même qua- 
rante gouttes dans des eaux de Brif- 
tol, deux ou trois fois par jour. 

4. « L'eau feconde de chaux eft auffi 
un excellent remede dans le diabé- 
tès. On en fait prendre au malade 
cinq Ou fix onces trois fois le jour. 
Pendant lufage de ce remede, le 
malade ne doit fe nourrir que de 
lait. » | 


V. 
Contre la Douleur 6 l’enflure des 


mamelles. 


1, Faites bouillir une poignée de: ca- 
momille & pareille quantité de mau- 
ve dans du lait & de l’eau , verfez 
entre deux flanelles avec lefquelles 
vous fomenterez de douze en douze 
heures la partie malade, aufli chau- 
dement qu’il fera poffble de le fup- 
porter. On réfout de la même ma- 
mere les protubérances ou enflures 
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qui peuvent furvenir dans quelque 
autre partie. | 

2. « Si la douleur eft confidérable avec 
des fignes d'inflammation , il faut 
faigner la malade une ou deux fois 
au bras ou aw pied , lui faire boire 
abondamment de l’eau d’orge ou de 
rz, & lui faire obferver une diete 
très-légere. » 


LEA YEN € 
Contre les Douleurs des jointures. 


1. Buvez de la décotion d’herbe à ro- 
bert , & appliquez l'herbe en forme 
de cataplafme. 

2. « Expofez la partie fouffrante à la 
vapeur de l’eau chaude ou du lait 
chaud. » 


À el a èe CHU 
Contre les Douleurs invétérées 
dans le dos. 


LE ) e 
1, Faites macérer dans l’eau des racines . 
. d’ofmonde ou fougere fleurie , juf- 
qu'à ce quel’eau s'épafifle & de- 
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vienne gluante. Frottez avec cette 
eau foir & matin la partie doulou- 
reufe. 

2. & Ou bien frottez à fec cette même 
partie avec une broffe ou un mor- 
ceau de flanelle d'Angleterre vis-à- 
vis un feu de farmens, jufqu’à ce 
que la partie foit rouge par leffet 

es fritions ; vous endofferez :en- 
fuite une chemifette de flanelle que 
vous porterez jour & nuit. 

3. « Ou bien appliquez fur la partie 
douloureufe deux véficatoires, un 
de chaque côté, en évitant l’épine 
du dos. Vous entretiendrez la fup- 
puration aufhi long-temps qu’il fera 
pofhble, » 


ENV: ATtE 


Contre les Douleurs d’eflomac aC- 
compagnées de froideur & de 
ventofités. 


1. Avalez fix ou fept matins de fuite 
cinq ou fix grains de poivre blanc. 
— Eprouvé. | 

2. « Ou prenez pendant fept ou hui 
jours, le matin à jeun, une décoc- 
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tion d’un gros de femence de co- 
riandes & d'un demi gros de graine 
d’anis dans deux verres d’eau. » 


 Lufie 
Contre la Douleur des teflicules, 


3. Appliquez un cataplafme de parié- 
taire pilée, que vous changerez 
matin & foir. 

(2. « Ou un cataplafme préparé avecla 
mie de pain &r le lait, 

À. | Ou de la mauve bouillie dans du 
ait, » 


L''X) 
Contre les Durerés des mamelles. 


1. Appliquez des navets rôtis jufqu’à 
ce que la dureté fe foitamolhie, alors 
broyez & mêlez les navets avec un 

peu d’huile de rofes. Changez cette 
application deux fois parjour, ayant 
foin de vous tenir les mamelles cou- 
vertes de flanelle & aufli chaude- 
ment qu’il fe pourra. 

2. « Ou appliquez , toutes les quatre 
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heures, un cataplafme préparé avec 


la mie de pain , le lait & un peu de 


fafran. 
& « Il eft à propos, avant d’appli- 
 quer ce cataplafme, d’expoier cha- 
que fois pendant quelques minutes 
le fein dur à la vapeur du lait, » 


LEX TE 
Contre la Dyffenterie, (*) 


3. Faites un ufage journalier du bain 
froid , & buvez un verre d’eau de 
fource. | 

2. Ou recevez fur le fiege la vapeur du 
lait dans lequel on aura fait bouillir 
des fleurs de camomille. 

3. Ou la vapeur de la térébenthine 
jetée fur des charbons ardens. On 
guérit aufh par ce moyen le flux de 
fang & la chute du fondement. 

4. Ou buvez cinq ou fix livres d’eau 
chaude. 


(*) « Flux de ventre fanguinolent , accompagné 
de fortes épreintes , de douleurs & de tranchées 
dans les inteftins grêles ou gros, ou dans les uns &c 
les autres enfemble, » 


nd: 
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5. Ou mettez une rôtie de pain grillé 
dans trois livres d’eau; ajoutez une 
dragme de cochenille , & autant de 
feld’abfynthe. Buvezletout en auffi 

_ peu de temps qu’il fe pourra. Il eft 
rare que ce remede ne réuflifle pas 
à guérir la dyffenterie , le cholera- 
morbus & même l'inflammation 
des entrailles. — Eprouvé. 

6. Ou prenez foir & matin jufqu’à ce 
que la dyflenterie foit arrêtée, une 
cuillerée de femences de plantain 
pilées. 

7. Où les feuilles de la même plante 
bouillies dans du bouillon léger. 

8, Ou trois ou quatre onces du jus de 
la même plante. 

9. Ou une petite noix mufcade pulvé- 
rifée dans un jaune d'œuf, 

10. Ou prenez une dragme de femence 
de creflon fauvage dans deux ou 
trois cuillerées de bouillon. —In- 
failible. | 

14. Ou une dragme de liege pulvérifé, 

12, Ou prenez pendant trois matins 
fucceffivement dix grains d'ipeca- 
cuanha. Il eft pareillement très-bon 
employé conune fudorifique, 
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13. Ou faites bouillir le gras d’une 
poitrine de mouton lefpace d’une 
heure dans deux livres d’eau. Buvez 
le bouillon dans auffi peu de temps 
qu'il eft poffible. Vous guérirez par- 
là la dyffenterie la plus invétérée. 
— Eprouvé. 


LE 
Contre la Dyfurie. (*) 


x. Ne prenez d'autre boiflon que Îa 
. limonade. — Esrouvé. 

2. Ou pilez dans environ deux livres 
d’eau la pulpe de cinq ou fix pom- 
mes rôties. Prenez en vous mettant 
au lit. On eft ordinairement guéri 
avant le jour fuivant. 

3. « Ou prenez d’une tifane préparée 
avec une once de racine d’althæa,, 
&t une poignée de gramen que vous 
ferez bouillir pendant demi-heure 
dans trois livres d’eau. Vous ferez 
fondre dans la colature un gros de 
criftal minéral. » 


L4 


(*) Evacuation d'urine accompagnée de douleur, 
de chaleur, & qui fe fait goutte à goutte, 
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Eau excellente pour les yeux. 


Faites rougir au feu une demi- once 
de pierre calaminaire , que vous 

- éteindrez dans une demi-livre de 
vin blanc de France , & autant d’eau 
de rofe blanche. Pilez enfuite très- 
menu la pierre calaminaire que vous 
mettrez infufer & garderez pour 
lufage. Vous remuerez la bouteille 
toutes les fois que vous vous fer- 
virez de cette eau. Elle guérit les 
maux , lPaffoiblifflement des yeux, 
& ASUUUE à des maladies qui affec- 
tent cet torgane délicat, J’ai vu cette 
eau guérir une perfonne totalement 
aveugle. 


L'XrL.V: 


Autre Eau pour les yeux. 


* Faites infufer dans de l’eau de chaux 
une dragme de fel ammoniac pen- 
dant douze heures, paflezau travers 


d’un linge & gardez pour lufage. 
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Cette eau guérit la plupart des ma- 
ladies des yeux. 


L X V. 
Autre Eau pour les yeux. 


Faites légérement bouillir une cuille- 
rée de vitriol blanc & trois cuille- 
rées de fel blanc dans trois livres 
d’eau de fource ; quand ce mélange 
fera froid , mettez-le en bouteilles 
dans de larges fioles fans le pafler. 
Vous en mettrezune goutte ou deux 
dans l'œil foir & matin, ayant foin 
de ne pas agiter la bouteille. 

&s Cette eau remplit le but de pref- 
que tous les remedes que nous ve- 
nons d'indiquer ; elle emporte la 
rougeur & les maux d’yeux de quel- 
que nature qu’ils foient; elle guérit 
les taies , les fluxions ; fouvent 
même elle a rendu l’ufage des yeux 
à des aveugles. 


LXVI, 
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LPO VAE. 
Autre Eau pour les yeux. 


Pilez du lierre terreftre , de l’éclaire & 
* de la pâquerette à égale quantité ; 
exprimez-en le jus, ajoutez-y un 
peu d’eau rofe & un morceau de 
fucre, verfez une goutte ou deux à 
la fois. dans l’œil; cette eau fait cef- 
{er toute forte d’inflammation, de 
cuiflon , de démangeaifon ; elle em- 
porte les taches de l'œil, la taie, 
ou quelqu’autre maladie de l'œil que 
ce foit, dans des cas même où la 
vue auroit reçu un affoiblifflement 


_ confidérable.. 


AU 
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Autre Eau pour les yeux, em- 
ployée par Sir Stephen Fox à 
l’âge de foixante ans ; temps 
ou il pouvoit à peine voir fans 
lunettes , & au moyen de la- 
quelle 1E recouvra la vue en peu 
de temps , au point de pouvoir 
lire le caraëtere le plus petit fans 
loupe nt lunettes jufques 6 paflé 


l’âge d 
âge de quatre-vingts ans. 


Prenez fix onces d’efprit de vin re&ti-. 
fié , faites-y difloudre une dragme: 
de camphre , ajoutez deux pincées. 
de fleurs de fureaudefléchées. Cette 
infufion peut fervir, pour lufage 
vingt-quatre heures après. Prenez- 
en un peu dans une cuiller à thé, 
trempez-y le doigt & baffinez le 
front au-deflus des yeux, ainfi que 
les tempes à diverfes reprifes, matin: 
& foir , & deux fois par jour fans 
interruption. En même temps trem-\ 
pez un linge fort doux dans de la 


. 
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petite biere éventée, & au deoré 
de chaleur du lait récemment trait, 
appliquez doucement & à environ 
douze reprifes différentes fur cha- 
que œil matin & foir. 

Si c’eft une humeur aqueufe qui eft 
tombée fur les yeux, bafinez avec 
le doigt les paupieres à deux ou 
trois reprifes. Mais ayez attention 
de bien fermer les yeux , une 
goutte de cette liqueur qui s’y in- 
troduiroit, vous cauferoit une dou- 
leur extrêmement cuifante. Dans 
des cas de fluxion ou de mal aux 
dents une friétion avec cette infu- 
fon appaifera la douleur, La même 
eau appliquée immédiatement fur 
une meurtriflure la guérira.—Eprow 
vé. L’ufage conftant de ce remede 
guérit l’inflammation des yeux. 


BOXEVALI TEL 
Contre les Eblouiflemens. 
:. Faites entrer dans les yeux deux ou 
trois gouttes de jus de pomme 


pourrie. | 
F ïj 
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2, « Les éblouiflemens, fur-tout lorf- 
qu'ils font fréquens, dépendent fou- 
vent de la pléthore ou d’une fur- 

abondance de fang ; le meilleur re- 
mede, dans ce cas, ef la faignée. » 


1 840, Qu FD € 
Contre les Ecorchures de la peau. 


Appliquez de la toutefaine pilée. — Il 
eft rarement néceflaire d’y revenir. 


L X X. 


Contre les Ecorchures [ur la parie 
antérieure de la jambe. 


2, Fixez deffus une feuille de chêne 

* feche, : 

2, « Ou appliquez deflus du cérat de 
Galien, ou une pommade faite avec 
parties égales d’huile & de cire. » 


ME COX. 
Contre l’Ecoulement d'urine in= 
Le 
volontaire. 


1. Faites ufage du bain froid. 
2, Ou prenez matin & foir une cuille- 
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rée d’aigremoine en poudre, dé- 
layée dans un peu d’eau. 

3. Ou prenez tous les foirs le quart 

_ d’une livre de poñfet d’alun. 

4. Ou fomentez avec des feuilles de 
rofe & de plantain bouillies dans de 
l’eau de la forge d’un maréchal. Ap- 
pliquez enfuite des emplâtres d’alus 
& de bol d’Arménie compolés avec 
huile & le vinaigre, 


EL X XI T. 
Contre les Ecrouelles, (*). 


5. Prenez foir & matin autant de cré- 
me de tartre qu’il peut en tenir fur 
une piece de douze fous. 

2. Ou buvez pendant fix femaines 
demi-livre d’une forte décoétion de- 
fcabieufe des bois ou mors du dia- 

ble. — Eprouvé. | 

3. Ou de hierre terreftre, 

4. Ou d’orties mortes. 


(*) Elles fe manifeftent ordinairement par l’en- 
flure des levres ; il furvient énfuite , fur-tout autour 
du cou, des tumeurs dures, qui dégénerent quelque- 
fois en ulceres, : 
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A 


5. Ou de pas d’âne. Appliquez en mé- 
me temps fur les ulceres l’herbe 
pilée dans de la graifle de porc &c 
de la graine de lin pulvérifée. Re- 
nouvellez deux fois par jour. 

6. Ou prenez de l’eau de chaux pour 
boiflon ordinaire. 

7, Ou faites fondre vers le feu deux 
livres de miel; quand il fera refroidi 
verfez - y une livre & demie de - 
chaux vive pulvérifée très-fin, & 
qu’on aura pañlée au tamis de, crin; 
remuez Jufqu’à ce que par la longue 
cuiflon ce mélange fe foit endurci. 
Après lavoir laiflée refroidir , pilez 
très-menu & pañlez au tamis com- 
me auparavant. Prenez de cette 
poudre autant qu’il en peut tenir 
fur une piece de vingt-quatre fous, 
8T avalez dans un verre d’eau.Vous 
en prendrez trois fois par jour, le 
matin à jeun, une heure avant dé- 
euner, à quatre heures dans laprès. 
midi, & en vous mettant au lit. 

8. Ou prenez pendant les fix mois de 
la belle faifon deux cuillerées de jus 
de panais aquatique, avec deux cuil- 
lerées de lait tous les matins à jeun. 
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Deux heures après déjeunez avec 
du pain &c de l’eau de gruau. 

&a Le même remede guérit le fcorbut 
au bout de trois mois. 


Riot AURA 
Contre l'Enflure des glandes 


du cou. 


3, Buvez de deux jours l’un de l’eau 
de mer. 

2. « Ou prenez tous les jours, matin 
& foir, fix onces d’eau feconde de 
chaux dans pareille quantité de dé- 
coétion d’orge, » 


L X X I V. 
Contre l’Enflure des jambes. 


3. Prenez tous les matins un bain de 

jambes dans de l’eau froide, & pre 
nez deux fois dans la femaine une 
purgation douce. 

2. Ou prenez de l’abfynthe , de lau- 
ronne mâle & de la rue ; pilez-les 
enfemble, & faites frire dans du miel 
jufqu’à exficcation ; appliquez alors. 
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auffi chaudement que vous le pour- 
rez fupporter. 

3. « Ou appliquez une flanelle trem- 
pée dans de la premiere eau de 
chaux ; vous renouvellerez appli- 
cation quatre fois en vingt-quatre 
heures, » 


Li XXe NS 
Contre l’Enflure de la gorge, 


1. Gargarifez-vous avec de la décoc- 
tion d’orties, ou de feuilles de pri- 
merofe. 

2. « Ou avec une décoëtion d’orge, 
dans laquelle vous délayerez du 
firop de müres ou du miel rofat. ». 


EL X XV: EL 
Pour prévenir l'Enflure qui ef? 


occafionnée par la meurtrilure, 


Immédiatement après l’accident appli- 
quez un linge plié en cinq ou fix 
doubles & trempé dans. de l’eau 
froide. Remouillez le linge de nou- 
veau, toutes les fois qu’il commen- 

cera à s’échauffer, — Eprouvé. 
LXXVIL 
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” - . 
Pour guérir l’Enflure occafionnée 
par la meurtriflure. | 


s. Fomentez l’efpace d’une demi- 
heure, matin & foir, avec un linge 
mouillé , & aufli chaudement qu’il 
fera poffible de le fupporter. 

2. Ou appliquez de Palgue. 


LXXVIII 
Pour prévenir les Engelures. (*) 


1. Portez des chauflons de flanelle. 
2. Ou lavez-vous les mains avec de la 
fleur de moutarde. 
. 3. « Faites tremper les mains, pendant 
quelques momens, dans l’eau froide 
tous les matins, & tous les foirs 
avant fouper, dès le commence- 
ment de lAutomne. - 


(*) « Enflure, ou gonflement accompagné de 
chaleur, de douleur & de démangeaifon. Ce gonfle- 
ment vient aux doigts des mains, des pieds, aux 
talons , au néz, aux levres , des enfans fur-tout, & 
principalement en hiver.» - G 
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. « Evitez avec grand foin lalterna- 
re fréquente &c forte du chaud au 
froid, » 


LXXIX. 


Contre les Engelures. 


1. Appliquez des oignons & du fel 
pilés enfemble. 

2. Ou un cataplafme d'oignons rôtis 
& appliqués chauds. Confervez 
cette application deux ou trois jours 
fi vous n’êtes guéri plutôt. 

3. Ou appliquez des pelures de navet 
rôties & chaudes, & renouvellez 
Papphcation deux ou trois fois le 
jour. 

4. Si elles font ouvertes , lavez-les 
avec de la teinture de myrrhe dé- 
layée dans un peu d’eau. 

5 Quandlengelureattaque les mains, 
ds ces parties plufieurs fois 
par Jour pendant quelques minutes, 
dans l’eau très-froide ou prête à fe 
glacer; en fortant de l’eau mettez 
les mains bien effuyées dans un 
gant de peau; au bout de trois ou 
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quatre bains elles défenflent, lapeau 
fe ride, en continuant elle fe ref- 
ferre ; on eft guéri au bout de trois 
ou quatre jours , &c ordinairement 
le mal ne revient pas le même 
hiver. 

« L'effet de la neige éft encore plus 
prompt ; on s’en frotte les mains 
fouvent & long-temps. Elles s’é- 
chauffent & rougiffent fortement 
pendant quelques momens ; mais 
le bien-être {uit de très-près. 

« Lorfque l’extrême délicateffe de la 
peau ou quelqu’autre circonftance, 
comme une violente toux, letemps 
des regles chez une femme, des co- 
liques habituelles , quelques autres 
maladies, dont on auroit remarqué 
qe le froid aux extrémités renou- 
velle les accès, ne permettent pas 
d'employer la neige n1 l’eau très- 
froide , 1l faut s’en abftenir & por- 
ter jour & nuit, fans le quitter, un 
gant d’une peau liffe comme celle 
de chien; il ne manque guere de 
difiiper Le mal au bout de quelques 
jours. 

& Quand ce font les pieds ce font at- 


Gi 
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taqués, 1l faut employer des chauf- 
fons de la même efpece , & refter 
quelques jours au lit,» 


L'ATX NX 
Contre l'Engourdiffement des 


membres. 


1, Faites ufage du bain froid, des fric- 
tions & faites-vous tranfpirer. 

2.4 Ou faites-vous éle&rifer. Si l’en- 
gourdiffement provient de la ple- 
thore ou furabondance de fang, 
comme 1l arrive quelquefois , 1l faut 
faire une faignée au malade. » 


L'X XXE 


Contre l’Enrouement. 


1. Frottez la plante des pieds le foir 
auprès du feu avec de Pail pilé & 
du fain-doux bien mêlés enfemble. 
L’enrouement fera pañlé le lende- 
main. 

2, Ou prenez en vous couchant une 

_pinte d’eau froide, 


P'R I MT TI M IL 77 


.3. Ou au heu de fouper, mangez une 
pomme & buvez une demi-pinte 
d’eau. , Le 

4. Ou avalez lentement du jus de 
rave. 

5. Ou prenez une cuillerée de jus de 
fauge foir & matin. 

6. Ou une chopine de poffes à la mou- 
tarde en vous couchant. (Voyez la 
note de l’art, LIv. 

7, Ou une cuillerée à thé de conferve 
de rofes tous les foirs. — Eprouvé. 

8. Ou faites bouilirune bonne poignée 
de fon & quelques raifins dans une 
livre d’eau, coulez & adouciffez 
enfuite avec du fucre candi, & fai- 
tes-en votre boiffon ordinaire, 

9. Ou prenez quinze gouttes de bau- 
me de foufre étendues fur un mor- 
ceau de fucre. 

10, Ou faites fécher au four des raci- 
nes d’ortie; réduifez- les alors en 
poudre très - fine, & mêlez avec 
quantité égale de thériaque. Vous 
en prendrez deux fois le jour la va- 
leur d’une cuillerée à thé. 

11. « Ouprenez, matin & foir, deux 
ou trois tafles d’infufon de thim ou 

G ü] 
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de petite fauge, dans laquelle vous 
- délaÿerez un peu de miel. 

32. « Un lait de poule le foir en fe 
couchant , eft auf très- utile, » 


L.X X XIL 


Contre l’Epilepfie, autrement mal 
caduc ou mal de S. Jean, (*) 


1, Faites éle&rifer le malade.-Eprouvé. 

2. Ou faites journellement pendantun 
mois ufage du bain froid. 

3. Ou prenez foir & matin pendant 
trois mois, une cuillerée à thé de 

_ racine de pivoine defléchée &c rà- 
pée très-menu. 

- 4 Ou une demi-cuillerée de racine de 
valériane pulvérifée. Deux prifes 
de cette poudre guériflent fouvent 
le malade. 

5. Ou prenez tous les matins un verre 
d’eau &c de vinaigre, & une cuille- 
rée de vinaigre avant l’accès. 


(*) Dans l'accès d'Epilepfe le malade tombe à 
terre, ou entiérement roide ou avec des convulfions 
dans tout le corps ; il eft entiérement privé de fes 
fens ; il grince des dents ; fa bouche eft écumante. 


CP RelM: I: TI SN ER 79 


6. Ou: prenez foir & matin une cuille- 
rée de jus de rue pendant l’efpace 
… d’un mois. 

7. Ou une demi-livre de décoétion de 
bois de gayac foir & matin. —In- 
fallible. 

8. Ou d’eau de goudron pendant trois 
mois. 

9. Ou prenez à jeun le matin pendant 
fix ou fept jours, quatre gouttes de 
ludanum. Ce remede a guéri plu- 
fleurs épileptiques. 

10. Ou mettez - vous pendant: trois 
mois à une diete blanche totale, Ce 
remede manque rarement. ‘4 

4 1, Ou prenez de fix en fix heures une 
demi-dragme de gui en poudre, & 
buvez auff - tôt après une forte in- 
fufñion du même arbufte., — Infail- 

…. hble, 

12. Dans l’accès foufilez dans le nez 
du patient un peu de gingembre 
 pulvérifé, 

13. Ou des feuilles d’afarum pulvéri- 
fées. — C’eft le fameux tabac connu 
fous le nom dx major. 

34. Un épileptique peut prévenir les 
accès , s’illes fent approcher, par ce 

1 
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moyen fimple : Qu'il porte fur lui 

* une piece de métal auffi grande que 
peut l'être l'ouverture de fes mä- 

 choires, portée jufqu’aux derniers 
‘efforts ; aux approches de laccès 
._ qu'il la mette auffñ - tôt entre fes 
dents de maniere à aflujettir fes 
mâchoires dans l’état de la plus 
‘grande ouverture dont elles font 
 fufceptibles. Au bout d’une minute 
i RS entiérement à lui- mê- 
, &c l’accès qui approchoit aura 

été prévenu. 

#> Si quelqu'un met ce métal entre 
les dents d’un épileptique pendant 
l'accès, & force fes mâchoires à 

“s'ouvrir ainfi, autant qu’il eft pof- 
fible , l’accès fe difipera aufh-tôt , 
& le patient reviendra à lui-même. 


Eu XL PIE 
Pour farre Jortir les Epines, les 
Echardes 6 les E fouilles 
x. Applquez des racines d’ortie avec 
du fel. 


>, Ou de la térébenthine éténde fur 
. du cuir. 
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3.« Ou un cataplafme de mie de pain, 
de lait & d’huile , ou quelque graif- 
fe très-emolliente. On emploie or- 
dinairement celle de lievre, quieft 
très-propre à aflouplir la peau, à 
en diminuer la réfiftance, & à laifler 
reflortir le corps étranger. » 


Le Ke XV, 
Contre l'Efquinancie. (#5) 


1. Appliquez une large tranche de pain 
blanc rôtie, épaifle d’un demi-doigt 
& trempée dans de l’eau-de-vie , 
fur lé fommet de la tête, & l’y 
laifez fécher, 
2. Oubuvez unelivre d’eau froide en 
vous mettant au lit. ê 
3. Ou avalez lentement de l’eau de 
rofe blanche , mêlée 4vec du firop 
de müres, — Eprouvé. 

4. Ou du jus ou de la gelée de grofeille 
rouge, ou de la décoétion des feuil- 
les ou de l'écorce de larbrifleau. 


(*) Inflammation au gofer accompagnée de dif- 
ficulté d’avaler & fouvent de refpirer, 
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5. « Gargarifez-vous avec une décoc- 
tion d'orge, dans laquelle vous dé- 
layerez du firop de müres ou du 
miel rofat. 

6. « L’eau-de-vie en gargarifme ef un 
excellent remede pour réfoudre l’ef- 
quinancie catarrhale , c’eft-à-dire, 
celle qui eft accompagnée d’éter- 
nument, de toux &c d’une diftilla- 
tion de matieres féreufes par les 
narines, 

7. « Pringle recommande comme un 

_ remede fouverain dans toute efpece 
d’efquinancie , d'appliquer autour 
du cou du drap de laine trempé dans 
un mélange de parties égales d’huile 
commune &c d’efprit de corne de 
cerf. On doit renouveller cette ap- 
plication toutes les quatre heures. If 
en réfulte une fueur qui emporte 
linflammation , ou au moins la di- 
minue confidérablement. Vous ob- 
ferverez que cette application doit 
être précédée d’une faignée. » 


Te , + 
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L X X X V. 
Contre la Faim canine. CT 


1, « Lorfqw’elle neft point accom- 
» pagnée de vomiflement, on la 
» guérit fouvent au moyen d’un 
» petit morceau de pain trempé 
» dans du vin & appliqué aux na- 
» rines. » ( Doéleur Scomberg.) 

2. « Si la faim canine eft accompagnée 
de vomiflement, prenez foir & ma- 
tin un bol compofé de vingt-quatre 
grains d’yeux d’écrevifle préparés. 
de vingt-quatre grains de corail, de 
quinze grains de magnéfie blanche, 
le tout incorporé dans de la con- 
ferve de rofe. 

3° « Ou prenez foir & matin une once 
d’huile d'amandes récente. » 


= 


(*) « Défir infatiable de manger, » 


Ne. 
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HUE NRC XV, | 
Contre le Feu perfique ou 


la ceinture, (*) 


Buvez tous les matins, pendant une 
femaine , de l’eau de mer, & vers 
la fin de la femaine baignez - vous 
dans la mer. 


LME AD QE le 
Contre le Feu de S. Antoine (**) 
ou Eryfipele. 


1. Prenez d'heure en heure & dans 
le lit, un verre d’eau de goudron 


(*) Sorte de dartre ou d’éryfipele qui entoure 
tout le corps, ainfi qu'un ceinturon, & large à 
peu près comme la main. 4 


(**) Le feu S. Antoine ou éryfpele , eft une in- 
flammation qui fe manifefte au vifage ou fur quel- 
qu'autre partie du corps ; elle eft accompagnée d’une 
enflure rouge, douloureufe, couverte de boutons 
qui fe changent enfuite en petites puftules. Plus leur 
éruption eft prompte, moins 1l y a de danger. Il faut, 
pendant la maladie , ne prendre d'autre nourriture 
que du gruau ou de l'orge mondée avec des pommes 
cuites, 
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chaude, & baflinez-en chaque fois 
la partie malade. | 

&® L’eau de goudron fe fait ainfi : — 
Verfez huit livres d’eau commune 
( quatre pintes de Paris) fur une 
quatrieme partie de goudron de 
Norwege; remuez avecune fpatule 
l’efpace de cinq ou fix minutes, & 
après avoir gardé Île tout couvert 
pendant trois jours, décantez & 
gardez cette eau pour l’ufage dans 
des bouteilles bouchées. 

2. Ou chaque matin, pendant l’efpace 

- de fept jours, prenez autant d’eau 
de mer que vous pouvez en boire, 
fans être purgé ou excité à vomir. 
C’eft là le point où il faut s'arrêter 
dans quelque cas qu’on la prenne. 
Ce remede manque rarement fon 
effet. 

3. Ou prenez une décoétion de feuil- 
les de fureau. 

4. Ou de ferpolet , en appliquant en 
même temps à la partie affeétée un 
linge trempé dans de l’eau de chaux, 
à laquelle on aura ajouté un peu 
d’efprit de vin camphré, 

_&® L'eau de chaux fe fait ainfi. — 
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| Mettez infufer , l’efpace de vingt- 
| quatre heures , une livre de chaux | 

| vive dans douze livres d’eau de fon- 
taie , décantez enfuite & gardez 
pour l’ufage. « Elle ne fe conferve 
que deux ou trois mois. » 

$: Ou prenez deux ou trois légeres 
|purgations. Il n’y a pas de fievre 
aigue qui réfifte plus que celle-ci à 
des purgations réitérées , fur-tout 
lorfque le mal eft à la tête. 

©. Ou joignez à l’ufage intérieur des 
purgations une application de thé- : 
riaque de Venife en forme d’em- 
plâtre fur la partie malade. | 

7, Ou baffinez-la avec une décoétion 
de fon. 

8. Ou faites bouillir une poignée de 
fauge , deux poignées de feuilles ou 
d’écorce de fureau, & une once 
d’alun dans quatre livres d’eau de 
forge , jufqu’à ce que le tout foit 
réduit à moitié. Baflinez-en chaque 
foir la partie affeétée. 

9-4 Si l'éryfipele eft confidérable 8e 
‘accompagnée d’une fievre très for- 
te , d’un pouls fort ou dur, il faut 
faire une faignée ; il eft quelquefois 
néceffaire de la réitérer. 


P'RCE M N° TOI FIVE NUS 


ro. « Il eft très-utile, quand le mal ef 
à la tête , de baigner fouvent les 
jambes dans l’eau tiede; l’on doit 
même , s'il eft violent, appliquer 
des finapifmes à la plante des piedi. 

# L’on prépare les finapifmes avecla 
moutarde & le levain, ou la pube 
de figues feches , & un peu de vi- 
naigre. L’on peut mettre autant de 
moutarde que de levain. » 


u L'expérience a démontré que les remedes les 
plus efficaces pour diffiper l'éryfipele, fur - tout 
lorfqu’il attaque le vifage , étoient les purgatifs 
réitérés, dont on ne peut fe difpenfer dans les cas 
d'éryfipeles graves , ou qui menacent les parties 
intérieures. » 


Eu 
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RSR EN ET, 
Contre la Fievre. (*) 


1. Prenez un bain froid précifément 
avant le froid du friflon. 

2. Ou prenez une poignée de fene- 
çon, hachez-le menu & mettez-le 
dans un petit fachet de papier, d’en- 
viron quatre pouces en Carré; per- 
cez de petits trous le côté du fachet 

. deftiné à être le plus près de la peau; 
&c après l’avoir couvert d’un linge 
fin, portez-le fur le creux de lef- 
tomac, en ayant foin de le renou-. 
veller deux heures avant laccès. 
— Eprouvé. 

3. Ou employez de la même maniere 
une poignée de millefeuille, 

4. Ou des racines de nénuphar cou- 
pées en tranches. 

5. Ou un gros oignon coupé de même, 

6. Ou faites bouillir de la millefeuille 
dans du lait nouveau, jufqu’à ce que 


(*) Fievre intermittente, qui revient par accès 
précédés de friflons , & terminés par une fueur plus 
ou moins copieufe, 

u 
l'herbe 


PRE MM ET l'PR EN CR O 
l’herbe foit aflez ramollie pour for- 
mer un emplâtre, que vous appli- 
querez aux poignets une heure 
avant le froid du friflon ; vous le 
garderez jufqu’à ce que la fueur qui 
termine l'accès, foit pañlée. Si vous 
éprouvez un autre accès, renou- 
vellez cette application. Ce remede 
guérit fouvent les fievres quartes. 

7. Ou prenez deux livres d’eau froide 
précifément avant le froid du frif- 
fon; mettez. vous au lit 8x faites- 
vous tranfpirer. | 

8. Ou prenez des toiles d’araignée | 
formez - en fix pilules de oroffeur 
médiocre ; vous en prendrez une 
peu de temps avant le friflon, deux 
un peu avant l’accès fuivant, & les 
trois autres, sil eft néceflaire, un 
peu avant le troifieme accès. Je n’a 

, jamais vu ce remede manquer de 

réufüir. 

9. Ou prenez deux cuillerées à café 

_ de fel de prunelle une heure avant 
l'accès. Trois prifes operent ordi- 
nairement [a guérifon. 

10. Ou une petite cuillerée d’efprit de 
corne de cerf, verfée dans un verre 
d’eau. H 
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11. Ou une grande cuillerée de foufre 
mis en poudre délayée dans une 
écuellée de vin blanc qu’on aura 
fait chauffer. Mettez - vous au lit 
aufli-tÔt, & faites-vous tranfpirer. 

12. Ou mangez un citron, la chair 8e 
l'écorce. 

13. Ou buvez une livre de décoétion 
de camomille , adoucie avec de la 
thériaque. Prenez-la tandis qu’elle 

_eft chaude & en vous mettant au 
lit, & tranfpirez l’efpace de deux 
heures. 

&> Il convient, avant de faire üfage 
d'aucun des remedes ci-deffus , de 


prendre un léger vomitif, & quel- 


quefois une purgation, qu’on réité- 
rera felon le befoin. Si l’on prend 
le vomitif deux heures avant le 
temps où l’on attend Paccès, il le 
prévient ordinairement, & quel- 
quefois même 1l guérit la fievre: ce 
qui arrive particuliérement dans les 
enfans.—Il convient auffi de répéter 
le remede dont on aura fait ufage, 
quel qu’il foit , environ une fe- 
maine après la guérifon , afin de 
prévenir une rechute. Il ne faut 


ad 
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prendre aucune purgation MmËMr 
tement après. 

« Dans les endroits où la nature de 
- J'arrendlesfievres d'accès fréquen- 
tes, l’on doit, pour s’en garantir, 
brûler fouvent dans les chambres, 
fur-tout dans celles où l’on couche, 
. quelques herbes ou quelques bois 
aromatiques ; mâcher tous les jours 
des grains de genievre, & employer : 
pour boiflon une infufion fermen- 
tée de cette même graine. 

« L'ufage modéré d’un bon vin vieux 
eft auf très-utile pour préferver 

_des fievres d’accés. 

« Ceux qui ont la commodité de fe 
procurer du quinquina, doivent en 
faire ufage par préférence aux re= 
medes que l’auteur indique, dans : 
les cas où la fievre intermittente 

……réfifte aux vomitifs & aux purgatifs. 

11 Nous ferons encore obferver qu’il 

eff fouvent à propos, fur-tout dans 

le printemps, de faire précéder une 

faignée ayant de prendre le vomitif, 

La faignée eft indifpenfable, lorfque 

les accès font violens & accompa- 

gnés d’un grand mal de tie, y & que 
Hi 
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le fujet eft d’un tempérament plé- 
thorique, € ’eft-à- dire, furabondant 
en fang. 

&« Quant au quinquina , voici la ma- 
niere d’en faire ufage : : 

« On délaye un gros de cette écorce 
récemment pulvéritée dans un petit 
verre d'eau qu’on avale, en obfer- 


vant de ne prendre de Ba: nourriture: 


qu’une heure & demie ou deux 
heures après. 


." : 5 a CEE 


#« Dans les fievres quotidiennes où 


doubles tierces, on en prend fix 
gros entre deux accès, à une heure 
& demie date les uns des 
autres. El fufit, pour la nourriture 
du malade, de placer deux bouillons. 
dans tout ce temps-là entre deux 
prifes. 

« Quand la fievre efttierce, ÿ paire en 
prendre huit gros entre les deux 
accès , à trois heures d'intervalle 
les une des autres. 

_& Quand elle eft Quarte ; on doit en 
prendre douze gtos, à trois ou qua- 
tre heures d’ intervalle les uns des 
autres.” 141 

«Ce n’eft qu’une heure & demie ou 
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deux heures après chaque prife , 
qu’on doit prendre de la nourriture, 
qui fera un bouillon ou une foupe 
légere. 

# Souvent après ces dofes de quin- 
quina l’accès manque ; mais foit 
qu’il manque ou qu’il revienne , il 
faut après que fon temps eft pañlé, 
en redonner la même quantité, qui 
emporte certainement le fecond 
accès. On continue enfuite , pen- 
dant fix jours, de donner la moitié 
de cette dofe, entre le temps qu’au- 
roient rempli les accès, s’ils étoient 
venus ; & pendant tout ce temps- 

là le malade prendle plus d’exercice 

qu'il peut. 

« Si la fievre réfifte au quinquina ad- 
miniftré de la maniere que nous ve- 
nons de le prefcrire, on confultera 
un Médecin pour favoir sil n’y a 
point dans le tempérament quelque 
fingularité qui s ’oppole à à l'effet du 

_quinquina, & à laquelle on puifle 
remédier. 

& Où obfervera en général, que dans 
les fievresintermittentes lafaignée, 
lorfqu’elle eft utile ou néceflaire 
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doit être faite dans le fort de l'accès. 
4 Quant aux vomitifs & aux purgatifs, 


on doit les placer dans les jours d’in- 
tervalle des accès. » 


A AA FA € 
Contre la Fievre tierce. (*) 


1, On la guérit fouvent en prenantune 
purgation, qu’on réitérera fuivant 
le befoin, &t en fe faifant faigner le 
jour fuivant dans le commencement 
de l’accès. 

& « Nous croyons qu’il faut le plus 
fouvent faire précéder la faignée & . 
un vomitif avant de purger, fur- 

-tout dans les fujets jeunes & plé- 
thoriques. » à 

2, Ou faites bouillir une poignée de 
plantain à feuilles étroites, dans du 
petit-lait que vous prendrez une 
heure avant la venue de l'accès; 
vous vous mettrez au lit auffi-tôt 
& vous ferez tranfpirer. 


.… (“}:Fievre dont les accès reviennent de deux 
jour l'un. Il ne faut prendre que des alimens 


égers & en petite quantité dans le jour qui fépare 
Jes accès, 
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3. Ou prenez la valeur d’une cuiller à 
thé de fel de tartre délayé dans de 
l'eau de fontaine, Ce remede guérit 
auffi les fievres doubles tierces. 
triples quartes, des fievres conti- 
nues de longue durée , & nombre 
de maladies qui proviennent d’obf- 
truétions , fpécialement fi on a pris 
auparavant du féné à deux ou trois 

. reprifes, | 

4. Ou prenez , foit avant, foit même 
au milieu de laccès , vingt gouttes 
d’efprit de foufre dans une livre 
d’eau froide. | 

3. Ou après la purgation , le vomitif 
ou la faignée , prenez le matin pen- 
dant trois jours une dragme de thé- 
riaque dans de Peau de plantain. 

6. Ou appliquez à chaque poignet un 

_emplâtre de thériaque & de fuie. 

. —Eprouvé. : 

7. Ou prenez des bains froids, à moins 
que vous ne foyez d’un âge avancé 
ou extrêmement foible. Mais toutes 
les fois que vous prendrez des bains 
pour quelque raifon que ce foit, 1l 
faut avoir foin, 
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19. De fe purger ou faire faigner 
avant de commencer. 

2°, De n’entrer dans le bain que 
en n'aura pas chaud; de 
s’y plonger en un feul temps "8e 
fans y mettre la tête la premiere; 
de n’y pas refter la premiere fois 
plus de deux ou trois minutes, 
ou même moins, 

3°. De ne jamais fe baigner Pef- 
tomac plein. 

4°. De fe baigner deux ou trois 
fois chaque femaine au moins, 
jufqu’à ce qu’on ait pris neuf ou 
dix bains. 

5°. De fe mettre au lit & de trant- 
pirerimmédiatement après, dans 
les cas d’hydropifie , de rachytis 
&c de toutes maladies dans lef- 
quelles les nerfs font obftrués. 


? 
\ 7 


ra 


6°. On peut s’accoutumer aux 


bains froids fans aucun danger, 
en commençant en Mai, & ne 
faifant d’abord que plonger (s'a 
fortir du bain auffi-tôt. Plufieurs 
perfonnes ont commencé dans 
le cœur de l'hiver fans inconvé- 
pient.. 


8. 4On 
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8.4 On a fouvent guéri la fievre tierce 
par les moyens fuivans : 

.# Faites boire au malade trois ou qua- 
tre heures avant l’accès , un petit 
verre tiede de thé de fureau adouci 
avec le miel, de quart d’heure en 
quart d’heure ; qu’il fe mette au lit 
une heure avant le moment du frif- 
fon, & qu’il boive, auffi chaud qü’il 
le pourra, le remede qui fuit : 

«Prenez deux gros de crème detartre 

- ct une poignée de camomille com- 
mune; faites bouillir pendant derni- 
heure dans douze onces d’ eau ; 
coulez. | 

&S « En cas que la fievre tierce réfifte 
à la faignée | aux vomitifs & aux 
purgatifs, nous croyons que le quin- 
quina adminiftré de la maniere que 
nous l’avons prefcrit dans Particle 
précédent, eft préférable aux reme- 
des que l’auteur confeille. » 
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X C. 
Contre la Fievre double tierce. (*) 


1. Après vous être purgé une ou deux 
fois , prenez avant laccès trois on- 
ces d’eau de chicorée, une demi- 
- dragme de fel d’abfynthe & quinze 
gouttes d’efprit de foufre. 

2, Pour achever la guérifon 1l faut , Le 
quatrieme jour après que l’accès 
aura pañlé , prendre deux dragmes 
de féné, une demi-dragme de fel de 
tartre, qu’on aura fait infufer pen- 
dant la nuit dans quatre onces d’eau 
de chicorée. Prenez ce mélange 
après l’avoir pañlé. 

&S 4 Si la langue eft chargée & que . 
le malade fe plaigne de mauvais goût 
à la bouche & d’envies de vomir, 1l 
prendra un vomitif avant d’être 
purgé ; & fi la fievre fubfifte malgré 
ces remedes,ilaurarecours au quin- 
quina par préférence aux remedes 


(*) « Fievre dont les accès reviennent chaque 
jour, de maniere qu’il y en a alternativement un 
plus léger & un plus fort, » 


ENT …wid 


PRIMITIVE 9 
de l’auteur. Voyez, art. LXXXVIIT. 
la maniere de prendre le quinquina 
dans les fievres quotidiennes ou 
doubles tierces. » 


AUCAL 
Concre la Fievre quarte. (*) 


r. Lorfque l’accès approche , appli- 
quez- vous à la future du crâne des 
feuilles & des fleurs du giroflier 
jaune qui croit fur les murailles, 
après les avoir écrafées & faupou- 
drées d’un peu de fel. Gardez cette 
application jufqu’à ce que la chaleur 
de l’accès foit pañlée, & répétez-la, 
s’il eft néceflaire. 

2. Une heure ou deux avant l’accès, 
faites un exercice violent , tel que 
celui de la promenade ou de l’équi- 
tation pendant autant de temps que 
vos forces pourront vous le per« 
mettre. S'il eft poffible , continuez 
même jufqu’au commencement de 


(*} Fievre dont les accès ne reparoiflent qu'après 
deux jours, qui ayant commencé le lundi, par exem- 
-ple, ne revient que le jeudi fuivant. 


Ii 
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Paccès. Cela feul guérit fouvent. 
— Eprouvé. 


3. Ou appliquez aux deux poignets un 


emplâtre de térébenthine ou d'ail 
pilé. 


4. Ou de poivre concaflé mêlé avec de 


la thériaque. 


5. Ou appliquez de lPhuile de téré- 


benthine au défaut des côtes avant 
l'accès. 


6. Pourune fievre tierce ou quarte, pre- 


7: 


nez un vomitif une heure après que 
le friflon fera venu ; mettez - vous 
au lit enfuite & tranfpirez abondam- 
ment pendant fix ou huit heures en 
prenant de la limonade de temps en 
temps. Ce remede guérit au bout 
de trois ou quatre fois; s’il ne réuf- 
fit pas, il faut entre les accès em= 
ployer le bain froid. 

7, Ou prenez tous les matins un verre 
de vin blanc, dans lequel vous au- 
rez fait bouillir la moitié d’une oran- 
ge amere coupée en tranches, 


8. Ou prenez chaque matin pendant 


fept ; jours, une petite cuillerée de 
crême de tartre dans une infufion 
de féné, 


4 
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9. Ou prenez dix, douze ou quatorze 
matins de fuite une demi-livre d’eau 
dans laquelle vous aurez fait infufer 
l’efpace de douze heures une demi- 
once de féné, & une dragme de fel 
dertartre, | 

10. Ou prenez avant l’accès dix grains 
de fafran en poudre dans un verre 
de vin blanc. 

11, Ou prenez trois dragmes de fucre 
candy, deux dragmes de gingembre, 
une dragme de camphre ; formez 
du tout une poudre dont vous pren- 
drez à chaque fois une dragme dans 
de l’eau tiede. | 

12. « Ou prenez de quatre heures en 
quatre heures, quatre fois par jour, 
une heure avant le repas, une tafle 
de linfufon fuivante : 

4 On prend deux onces de racine de ca 
lamus aromaticus , autant de celle 
d’aunée , une poignée de petite centaus 
rée ; deux onces de limaille de fer qui 
ne fois point rouillé, 6 un pot de vin 
blanc vieux. | 

4 L'on pile groffiérement les racines, 
on hache l’herbe, on met le tout 
dans une bouteille à large cou, fur 

l ü] 
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des cendres ou fur un fourneau, ou 
derriere une plaque, afin qu’il foit 
toujours chaud : on larfle infufer 
pendant vingt-quatre heures, en 
remuant cinq ou fix fois: on le laifle 
repofer & on pañle. a 

&3 « On doit prefque toujours, dans 
les fievres quartes , faire vomir & 
purger deux ou trois fois le malade, 
avant de faire ufage d’aucun remede 
propre à détruire la fievre. 

13. « S'il y a obftruétion ou engorge= 
ment au foie, à la rate, &cc. ce qui 
eft affez fréquent dans ces fortes de 
fievres, 1l eft à propos, lorfque le 
malade a été bien évacué, de lui 
faire prendre pendant douze jours 
de fuite la moitié de l’apofeme qui 
fuit, le matin à jeun, & l’autre 
moitié le foir, deux heures avant 
de manger. » 
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« Prenez une once de racines de chi- 
corée amere , une once de racines 
de patience fauvage , une poignée 
de gramen. Faites bouillir danstrois | 
écuellées d’eau & réduire à deux 
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écuellées. Après quoi coulez &c fai- 
tes-y fondre un gros de fel d’Ep- 
fom & un demi-gros de nitre, 

« Après ces remedes généraux, on fera 
prendre au malade le quinquina de 
la maniere prefcrite ci-deflus , art. 
LXXXVILI, » | 

« Nous répétons que le quinquina eft 
à tous égards préférable aux reme- 

des indiqués par l’auteur. 

_« L'expérience ayant démontré que la 
cafcarille aflociée au quinquina, le 
rendoit beaucoup plus efficace pour 
déraciner les fievres quartes, nous 
confeillons d’ajouter à chaque gros 
de quinquina huit ou dix grains de 
cafcarille. On y ajoutera aufli huit 
ou dix grains de nitre , fi le malade 
fe fent beaucoup échauffé. » 


MUC EL 
Contre la Fievre. 


1. Buvez en vous couchant une livre 
&t demie d’eau froide, Je n’ai jamais 
vu ce remede produire de mauvais 
effets. 


I iv 
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| 


2. Oubuvez d’heure en heure un grand ê 


verre d’eau de goudron. 
3: Le meilleur de tous les juleps dans le 


* 


cas des fievres, eft la préparation . 


qui fuit: Faites rôtir, fans la brüler, 
une tranche de pain longue & min- 
ce, mettez-la toute chaude dans 
une livre d’eau froide, enfuite faites 
chauffer cette eau ufqu’à à ce qu’elle 
foit tiede.. Lorfque la chaleur qu’é- 
prouve le malade eff feche, donnez- 
lui cette boiflon à froid; fi là cha- 
leur eft accompagnée de moitéur, 
donnez-lui la même boiflon chaude, 


Plus on en donnera, mieux ce fera, “ 


— Eprouvé. 

A. Mettez une once de riz dans une 
livre d’eau, mettez - la auprès du 
feu jufqu’à ce que le riz foit échau- 
dé; tirez au clair pour lufage. 

5. Ou pour varier, prenez en guife de 
thé une infufion de pomme reinette 
ou d’ofeille fauvage , ou buvez du 
poflet de pomme reinette , ou 
d’ofeille fauvage. 

6. Ou une décoëtion de feuilles de 

_ violette. 

7, Ou de feuilles de fleur de fraifier. 
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-&F Pour fe garantir de l'atteinte des 
fievres contagieufes , 1l faut éviter 
de refpirer près de la bouche du 
malade, &c ne jamais avaler fa falive 
dans la chambre où il eft. La conta- 
gion attaque d’abord l’eftomac, 


NUCLCDAL 
Contre la Fievre brilante. v 


1, Enduifez les poignets jufqu’à cinq 
ou fix pouces au defflus de la join= 
ture, avec de la thériaque qu’on 
aura fait chauffer, & couvrez- la 
avec du papier gris. PAT AS 

2. « Faites boire abondamment au ma- 
lade d’une déco@ion d’orge dans 
laquelle vous aurez delayé quelques 
gouttes d’efprit de foufre jufqu’à 
une agréable acidité. Si on n’a pas 
d’efprit de foufre, on peut y fubfti- 
tuer le vinaigre ou le fucde citron.» 


(*) « Efpece de fievre accompagnée d’une cha 
leur ardente & d’une foif exceflive. » 
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Contre la Fievre continue. (*) À 


1, Si elle n’eft pas fort violente, pre- 
nez de quatre en quatre heuresune 
dragme de fel de prunelle dans de 
l’eau chaude, jufqu’à ce que lafievre 

diminue, 

2. « Sielle eft violente, 8 qu'il y ait . « 
des fignes de putridité dans les pre= M 
mieres voies, c’eft-à- dire, dans 
Peftomac & lesinteftins, après avoir | 
faigné le malade, on le fera vomir 
avec un vomitif doux , & on le « 
purgera. y» 


(*) « La fievre continue eft celle qui, depuisle 
commencement jufqu’à la fin , continue fa marche 
fans redoublement ni accès : en quoi elle differe des 
fievres remittentes & intermittentes, » 
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AÆLSIVE 
Contre la Fieyre heétique. (*} 


1, Prenez pour toute boiflon de l’eau 
de gruau peu chargée , ou du lait 8 
de l’eau qu’on aura fait bouillir. Plus 
vous boirez, mieux ce fera. 

2. « On a guéri plufieurs perfonnes 
attaquées de fievre heétique, par 
l'ufage long-temps continué de la 
diete blanche, » : 


20. DE GMA VAR 
Le a Hièvse aiguë. (**) 4 


.1. Une fievre accompagnée de délire 
& de privation du fommeil , a été 
guérie en plongeant le malade dans 


(*) « Efpece de fievre qui , fans être accompa- 
gnée d’un abattement confidérable de forces, nid’un 
pouls beaucoup plus fréquent que de coutume , dure 
plufieurs femaines ou même plufieurs mois. Le.ma- 
lade attaqué de cette fievre , eft ordinairement fort 
maigre. » 


(*#) « On donne en général ce nom aux fievres 
qui fe terminent en peu de temps & qui mettent la 
vie du malade en danger, » 
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de l’eau froide, ce qui eft un re-. 


mede für & certain dans les com- 
mencemens de toute fievre. 


2, Le délire eft guéri fouvent par Pap- | 


plication qu’on fait fur la tête de 
poumons d'agneau chauds. 


A'OCVALE 
Contre la Fievre intermittente.(*) 


1, Buvez de la limonade tiede au com- 


mencement de chaque accès. Ce ! 
remede guérit en peu de jours. — 


Eprouvé. 

2. Ou prenez une cuillerée à thé d’huile 
de’foufre dans une taffe d’infufion 
de baume prife en gwufe de thé ; il 


faut en prendre une ou deux fois | 


par jour. 


(*) « On donne ce nom aux fievres qui revien- 
nent par accès tous les jours, de deux jours l’un ou 
tous les trois jours , laiffant des intervalles vides de 
fievre, » 
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… Contre la Fievre accompagnée de 


+ douleurs dans les membres. 


» 1. Prenez deux ou trois fois dans l’ef- 

_  pace de vingt - quatre heures vingt 

gouttes d’efprit de corne de cerf 

.dans une tafle d’eau. | 

2. Ou dans une forte infufion de ca= 

_ momille que vous prendrez en guife 
de thé en vous mettant au lit, 


X CTX. 


Contre la Fievre erratique. (*) 


Prenez d'heure en heure une cuillerée 
dejus de lierre terreftre. Ce remede 
guérit en vingt-quatre heures. A 
défaut du jus la décoétion de la 
même plante peut fervir. 


# 


(*) « Fievre dont les accès font éloignés les uns 
des autrés de plus de trois jours. T elles font la fievre 
guinte, dont les accès ne reviennent que tous les 
cinq jours; la feptimane qui ne reparoît que tous les 
fept jours, &c, » 


\ 
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C. 


Contre la Fievre lente. (*) 


Prenez les bains froids journellement 


pendant deux ou trois femaines. 


CL 
Contre la Fiftule. 


Broyez dans le mortier de verre &e 


avec un pilon de la même matiere 
une once de mercure fublimé, que 
vous réduirez auf fin qu'il fera 
poflible. Mettez - le dans une bou- 
teille de verre, & verfez deflus 
deux livres d’eau de fontaine très- 
pure. Bouchez-la exaétement, & 
pendant l’efpace de fx jours agitez 
la bouteille d'heure en heure. En- 
fuite laiffez repofer pendant vingt- 
quatre heures; tirez au clair; filtrez 
dans un entonnoir de verre & gar- 
dez pour l’ufage , en ayant foin de 
tenir bien bouché, 


(*) « Efpece de fievre accompagnée de peu de 


fréquence dans le pouls. Ses progrès font fort lents, 
elle a tous les foirs un léger redoublement, » 
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Vous mettrez une cuillerée de cette 
eau dans une fiole; vous ajouterez 
deux-fois autant d’eau de fontaine; 
vous agiterez bien ce mélange , que 
vous boirez à jeun de deux jours 
lun. Il évacue également par les 
felles & par le vomiflement, & fans 
aucun danger. Tenez-vous très- 
chaudement 8 promenez autant 
ue vous le pourrez. La premiere 
fois que vous prendrez ce remede, 
il faut ne rien prendre que deux 
heures après qu’il aura fait fon effet. 
Réitérez de deux jours l’un. Dans 
l’efpace de quarante jaurs on guérit 
par le même moyen tout cancer, 
_ulcere invétéré ou écrouelles , foit 
ouvertes ou non. 

Après avoir vomi une ou deux fois, 
vous pouvez vous fervir de l’eau 
de gruau, comme dans les autres 
vomitifs. 

&> Les perfonnes qui font extrême- 
ment foibles , ne doivent pas fe 
fervir de ce remede. 
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Contre la Fiflule lacrymale. (*) 


1, Applrquez un cataplafme de feuilles 
de rue. | | 
2, Ou baffinez l'œil matin & foir avec 


une décoétion de feuilles de cog- 


nafler. ‘ 

3. Ou prenez tous les jours par le nez 
une drasme de feuilles de bétoine 
pulvérifées, 


CELA 
Contre les Fleurs blanches. (**) 


1. Mangez très - peu, faites conftam- 
ment de l'exercice, dormez modé- 
rément 87 ne couchez jamais fur le 
dos. pti 

2. Ou prenez tous les huit jours huit 


(*) Le fiege de cette maladie eft dans l'angle in 
terne de l'œil; elle caufe des larmes involontaires, 

(**) & On donne le nom de fleurs blanches à un 
écoulement féreux ou jaunâtre , plus ou moins 
* abondant, provenant de la matrice ou du vagin. » 


grains 
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grains de jalap. — Ordinairement 
: vous feréz guérie en cinq femaines. 

3. Ou faites-vous faigner en premier 
lieu, enfuite purgez-vous trois fois 
avec vingt grains de rhubarbe & 
cinq de calomélas, Fey 

4. Ou faites bouillir quatre ou cinq 

- feuilles d’yeufe blanche dans une 

. livre de lait avec un peu de fucre, 
ajoutez une cuillerée à thé de baume 
de Judée. Buvez chaque matin, — 
Ce remede manque rarement. 

5: Ou faites bouillir une poignée de 

: fleurs d’ortie fanées & une dragme 
de canelle dans un demi-fetier de 
lait. — Prenez-en la moitié foir & 
matin. 

6. Ou formez de petites pilules avec de 
la térébenthine deVenife, de la fleur 
de‘farine & du fucre puivérifé très- 

…. fin, mêlez à égale quantité. Prenez- - 

_en matin & foir trois ou quatre. Ce 
remede guérit les douleurs du dos. 

7. Ou faites bouillir trois dragmes de 
tamarin , une dragme de bois de len- 
tifque dans de l’eau. Faites enfuite 
infufer dans le quart d’une livre de 

. cette décoétion après qu’elle fera 
But K 
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refroidie une dragme de féné, une 
dragme & demie de femences de 
coriandre & pareille quantité de ré- 
glffe. Laiflez repofer toute la nuit. 
Coulez la liqueur le matin, & pre- 
nez tous les jours deux heures avant 
déjeuner. 

8. Ou prenez du vif argent & de l’eau 
foufrée comme dans l’afthme. — Ce 
remede manque rarement. 

9. Ou après vous être purgée , prenez 
environ quinze grains de cérufe 
d’antimoine dans du vin blanc trois 
ou quatre fois le jour.—Voyez l’art, 
1. de la trop grande abondance des 
regles. 


GTV. 
Contre le Flux de fang. 


1, Appliquez un fuppoñitoire de linge 
_ trempé dans de l’eau-de-vie, 

2, Ou buvez, autant que vous le pour- 
rez, de l’eau froide, & ne prenez 
rien autre jufqu’à ce que le flux ait 
ceflé. 

3. Ou prenez une grofle pomme dont 
vous enleverez le trognon , en lou- 
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vrant par le haut, vous remplirez 
le creux que vous aurez formé avec 
un morceau de rayon de miel, dont 
le miel auraétéexprimé. Faites cuire 
cette pomme fur des cendres chau- 
des, & la mangez enfuite. Vous 
arrêterez par- là tout de fuite le flux, 

4. Ou prenez une dragme de fel de 
vitriol difloute dans de l’eau. 

5. Ou prenez le foir deux ou trois fois 
dans la femaine, trente grains de 
racine de glayeul:puant pulvérifée. 
On peut fubftituer dans bien des 
cas cette poudre à la rhubarbe. 

6. Ou une décoétion de feuilles de 
primevere ou de graines de millet, 
que vous prendrez foir & matin. 

7. Ou prenez de deux jours l’un, le 
foir en vous couchant un verre de 
vin blanc, dans lequel vous aurez 
mis autant de rhubarbe râpée qu'il 
peut en tenir fur une piece de vingt- 
quatre fous , & la moitié autant de . 
noix mufcade râpée.—Eprouvé. 

8. Ou prenez quatre gouttes de lauda- 
num, & appliquez fur le ventre un 
cataplafme d’abiynthe & de roies 
rouges bouillies dans du lait. 

K ï 


116 MÉDECINE 


9. Ou prenez en vous couchant deux 
grains de laudanum dans la con- 
{erve de rofes. Réitérez, s’il eft né- 
ceffaire , 8 prenez enfuite un peu 
de rhubarbe. 

10. Ou prenez foir & matin une livre 
de déco&tion de pimprenelle , dans 
laquelle veus aurez mis un morceau 
de beurre. Ce remede guérit ordi- 
nairement au bout de trois jours. 


CV 
Contre les Foibleffes dans les 
À chevilles. 


1. Tenez-les matin 8e foir dans l’eau 
froide lefpace d’un quart d’heure. 

2, « Ou expofez la partie à la vapeur 
de l’eau-de-vie. » | 


C'V'L , 


Contre les Foulures. 


1. Tenez la partie malade l’efpace de 
deux heures dans de l’eau très- 


ER EME EF El riÿ 


2. Ou appliquez des linges pliés en 


quatre doubles trempés dans de 
l’eau froide, renouvellez cette ap- 


 plication toutes les fois que les line 


ges commenceront à s’échaufer, 
pendant l’efpace de deux heures. 


3: Ou baignez fa partie malade dans du 


verjus de pomme fauvage. 


4. Ou fomentez avec une cuillerée 


d’eau-de-vie , deux cuillerées de. 
vinaigre &t quatre cuillerées d'eau 
rHAlGes enfemble. 


ÿ. Ou faites bouilhir du fon dans du 


vinaigre de vin, pour en former un 
cataplafme que vous appliquerez 


chaud & renouvellerez de douze 


en douze heures. 


6. Ou faites bouillir huit onces de 


favon de Caftille & autant de fel 
_gnis dans huit livres d’eau, plongez- 
y la partie foulée l’efpace d’une de- 
mi-heure, ou la fomentez avec. 


7. Ou mêlez un peu de, térébenthine 


avec de la fleur de farine & un jaune 
d'œuf, formez-en un emplâtre que 
vous appliquerez. Ceremede aréufü 
dans un cas défefbéré. 


8. On guérit la foiblefle que laiffent 
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après elles les foulures, en fomen- 
tant tous les jours la partie affeftée 
avec de la faumure de bœuf, 


CNE 


Pour prévenir les mauvais effets 


du Froid. : 


1. Auffi-tôt qu’une perfonne qui vient. 
d’éprouver aux pieds ou aux mains 
un froid exceffif rentre à la maifon, 
il faut lui faire tremper les pieds ou 
les mains dans de l’eau auffi froide 
qu’il fera poflble, jufqu’à ce qu’il 
commence à fentir de la chaleur. 
Ce qui arrive après une minute ou 
deux. Ce procédé prévient égale- 
ment les engelures. 
2. « On peut auffi, pour le même effet, 
frotter les pieds & les mains avec 
de la neige.» 


C'V'LTLE 


Contre la Froideur de l’eflomac. 


LA 


x. Prenez à jeun, pendant trois ou 
quatre matinées, une cuillerée de 
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firop de jus de chardon bénit. — In- 
faillible. 

2. « Ou prenez le matin à jeun, pen- 
dant fix jours de fuite, gros comme 
une noiïfette de thériaque, ou de 
confe&tion hyacinthe , ou d’extrait 
de genievre, en buvant par-deflus 

-* un verre d’eau mêlée avec un tiers 

de bon vin vieux. Si la froideur 

d’eftomac eft confidérable , on réi-# 
térera ce remede le foir. » 


CI X. 
Contre la Galle. (*) 


1. Lavez avec du rum bien fort les par- 
… ties affeétées, — Eprouvé. 

2. Ou avec une forte décoätion de pa- 
tience , pendant neuf ou dix jours 
confécutifs. 

* 3. Ou d’hyfope pendant l’efpace de 
quatre à cinq Jours... 

4. Ou oïgnez avec du favon noir. 

5. Ou faites tremper pendant demi- 


(*) Cette maladie n’a d’autre principe qu’une 
forte de pou très-petit qui fe loge fous la peau. 
Tout remede intérieur eft donc abfolument inutile. 

— Se peut-il que quelque Médecin l'ignore ? 
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heure une chemife dans deux livres 
d’eau où vous aurez mêlé une demi- 
once de foufre pulvérifé ; faites fé- 
cherlentement & portez-la cinq ou 
fix jours de fuite. Quelquefois il eft 
néceflaire de réitérer: — Eprouvé. 

6. Ou mêlez de l’hellébore blanc mis 
‘en poudre avec de la crême.,, & 
gardez pendant trois jours. Oignez 
pendant le même efpace de temps 

, matin & foir. —Ce remede manque 

rarement. | | 

7.Ou mêlez un peu de fel gris &c autant : 
de fleur de foufre avec un peu : 
d’huile douce , frottez-en les pau- 
mes des mains & ÿ laiflez fécher ce 
mélange. — Ce remede guérit en 
trois jours ordinairément. 

8. Ou battez le jus de deux ou trois 
citrons dans pareille quantité d’huile 
rofat, oïgnez les parties affe@lées. 
Après en avoir fait wage deux ou 
trois. Jours le malade eft guéri. 

9: ‘Ou mêlez dans un quarteron de 
- beurre frais une-once de gingembre 

‘ réduit'en poudre très - fine. Faites- | 
en ufagé matin &'fo1r. — Quatre ou 
cing jours fufifent pour la guérifon. | 
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% C X, 
Pour prévenir ou arrêter la Gan- 


“grene , lorfqu elle ne me que 


COPIES 


1, Fomentez continuellement avec du 
vinaigre , dans lequel vous aurez 
fait bouillir de la fouille de fer. 

2. « Faites prendre intérieurement, de 
quatre heures en quatre heures, 
trois grains de camphre aflociés à 
huit ou dix grains de fel de nitre. Le 
camphre pris intérieurement de la 
maniére que nous venons de l'ex- . 
pofer , eftun très-excellentremede 
contre la gangrene qui provient de 
caufe interne, c’eft-à- dire, d’un 
vice général de la mafle du fang. ». 


C X I. | 
Contre les Gercures au mamèlons 


2. Appliquez du baume de fucre, 
2, « Ou un mélange d'huile & de. cire 
fondues enfemble, 
L 


L. vÉ e7 
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3. « Si le maleft opiniatre, il faut pur- 
ger, ce qui réuflit ordinairement.» 


CNE 


Pour prévenir les Gercures 
des mains. (*) 


1. Lavez- les avec de la fleur de mou: 
tarde, 

2. Ou avec du fon & de l’eau qu’on 
aura fait bouillir enfemble, 


CX I TT 


Pour guérir les Gercures 
des mains. 


Appliquez de lhuile de myrrhe. 
.# A LEVe 
Contre les Gercures des levres. 


1, Appliquez un peu de fel de prunelle. 

2,4 Ou d’une pommade préparée avec 

- un mélange d'huile & de cire fondus 
enfemble. » 


4 #) « Efpeces dé petites crevafles qu’ on obferve 
nn te à la peau des mains,» 
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C X V. 
Contre la Goutte dans quelqu'un 
des membres. (*) 


1. Frottez la partie malade avec de la 
thériaque que vous aurez fait chauf: 
fer ; couvrez enfuite avec une fla- 
nelle quien feraendute &c que vous 
fixerez fur la partie douloureufe. Ré- 
pétez, s’il eft néceflaire , de douze 
en douze heures. Ce remede a guéri 
dans l’efpace de trente-fix heures 
une goutte invétérée. | 

2. Ou mêlez dans de l’eau chaude une 
demi-cuillerée de {el , trois cuille- 
rées de levure de biere avec de la 
farine de feigle , étendez fur de la 
flanelle. Anpliquez à la plante des 
pieds, & vous tenant au lit renou- 
vellez cette application de douze en 


(*) Il ne faut point s’arrêter aux difcours de ceux 
qui prétendentque la goutte ne doit pas être guérie 5 
ils alleguent qu'elle ne peut pas fe guérir: elle ne le 
peut pas fans doute en fuivant le traitement qu'ils 
indiquent ; mais j'ai vu plufieurs exemples de gué- 
sifon, fans qu'il en foit réfulté aucun mauvais effet, 
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douze heures, Ordinairement ce re: 
mede guérit au bout de trois jours. 

3. Ou faites fécher au foleil de la fauge 
pendant l’efpace d’un jour, appli- 
quez enfuite; au bout d'une nuit la 
douleur fera foulagée. 

4, Ou après vous être déshabiilé &z en- 
veloppé dans des couvertures, met- 

_tez à environ fix heures du foir les 

jambes dans de l’eau auf chaude 
qu'il fera poflible jufqu’à la hauteur 
du genou, À mefure que l’eau fe re- 
froidit , faites-en ajouter de la chau- 
de, de maniere à vous entretenir 
dans une faeur abondante jufqu'à 
dix heures. Alors vous vous met- 
trez au lit ; vous vous y tiendrez 
chaudement , & vous ferez tranf- 
* pirer ju{qu” au lendemain matin. — 
_ Pari vu ce remede guérir une goutte 
invétérée dans une perfonne âgée 
de plus de foixante ans, &t qui vé- 
cut encore onze années. — Le prin- 
_cipe de la goutte eftfürement détruit | 
par l'ufage conftant de l’elixir vi-. 
triolhique de Mynficht, 


L 
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D 1 AN DE Ste 


Contre la Goutte dans l’eflomac. 


1, « Faites difloudre deux dragmes de 
»_thériaque deVenife dans un verre 
» de vin blanc vieux. Après lavoir 
» pris mettez-vous-au lit, au bout 
» de deux heures vous-ferez fou- 
» lagé, au bout de feize vous ferez 
» guéri. » ( Doéteur Dover.) : 

2. Ou prenez deux cuillerées de jus 
d’abfynthe: 

3° Ou faites bouillir une pincée de ta- 
naïfie dans un demi-fetier de petit 
lait ; buvez-le étant àu lt. Je crois 
que ce remede ne ns ne. 
—— prouvé. 

4. Pour prévenir le retour de L goutte, 
faites difloudre une demi-once de 
gomme de gayac dans deux ônces 
de fel volatil. Prenez-en une cuille- 
rée à thé tous les matins dans un 
verre d’eau de fontaine. 

& Ce préfervatif foulage toute dou- 
leur aiguë dans leftomac. ( Doëteur 
Boerhaave, ) 

| L ü 
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5. « La faignée de pied a fouvent dé- 
barraflé l’eftomac de lhumeurgout- . 
teufe, en la rappellant aux extré- 
mités, 

6. « On plonge auffi pour cet effet, 
avec beaucoup de fuccès, les jam- 
bes dans de l’eau auffi chaude qu'il 
eft poffible de la fupporter. 

7. « On peut auffi pour le même effet 
appliquer à la plante des pieds des 
finapifmes qu’on prépare avec la 
moutarde , le levain &t le vinaigre.» 


C XV I I. 
Contre la Goutte aux pieds ou 
| LAUX MAINS. 


Appliquez une tranche de bœuf crue 
où 1l n’y ait point de graifle. Chan- 
gez de douze en douze heures juf- : 

qu’à entiere guérifon. 


CG'XIVIETL. 
Contre la Gravelle. 


1. Mangez beaucoup d’épinards. 
>, Ou buvez en quantité de Peau 
chaude adoucie avec du miel. 
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3. Ou prenez d’une infufion de feuil- 
les de pêcher en guife de thé. 

4. Ou de pariétaire prife de la même 
maniere, mais adoucie avec le miel. 

5: Ou buvez une décoëtion de curage 
ou poivre d’eau. — Infaillible. 

6. Ou faites infufer une once de grai- 
nes de perfl des marais dans une 
livre de vin blanc, l’efpace de douze 
jours. Buvez-en un verre tous les 
matins à jeun pendant trois mois. 
Pour prévenir un retour, prenez 
pendant trois mois de l’aigremoine 
en guife de thé tous les matins. J’ai 
été parfaitement guéri, 1l y a qua- 
torze ans, de cette maniere, & de- 
puis je n’ai pas eu le fymptôme le 
plus léger de gravelle. 

7. « Ou prenez chaque jour trois gros 
de favon de Venife, en forme de 
pilules que vous préparerez avec le 
miel; vous en prendrez une le ma- 
tin à jeun; la feconde, une heure 
& demie avant le diner; & Îa troi- 
fieme , une heure & demie avant le 
fouper. . 

« Vous obferverez que chaque pilule 
ne doit contenir qu’un gros de fa- 
von feulement.# L iv 
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Oh Le da 
Contre Le Häle. (*) 


1. Lavez la face avec une infufñon de 
fauge, | 

2. « Ou avec ne c’eft-à-dire., 
avec un mélange d'ée sd de vi- 
naigre. » 


3. « Ou avec de la pâte d’amande 


amere. 


4: Ou avec de l’eau de rofe & un peu 


de camphre. » 
C x X. 


Pour prévenir les Hémorroïdes, (**) 


Lavezfouvent la partie avec de ea 


froide. 


(*) « Roufleur du vifage SE age) ga le: 


foleil. » 


(**) « On donne le nom d’hémorroides à certaines. 


tumeurs plus ou moins rouges, livides ou noirâtres, 
qui viegnent quelquefois à l'anus ; elles font fré- 
quemment accompagnées de douleur, & répandent 


fouvent du fang ou une férofité fanguinolente ; 5€ et 


ce qu’on nomme flux hémorrosdal, n. 


În 
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IWUNe mangez que du pain de feigle; 
prenez tous les jours deux ou trois 
verres de limonade; évitez les ra- 
goûts, les liqueurs fpiritueufes,, le 
vin même, » 


RU X x 1% 
Dee guérir les Mi oi e 


3. Appliquez de la rHériscie chaude, 

2. Ou une feuille de tabac qu'on aura 
fait macérer dans Peau l'efpate de 

“ vingt-quatre heures. 

‘3. Ouun cataplafme de Le cote 
ou creflon de fontame bouilli. = Ce 
_remede manque rarement, 

4. Ou appliquez un oïgnon pelé & 
écrafé, ou cuit dans les cendres, —” 
Ce remede guérit parfaitement les 
hémorroides aveugles. | 

5: Ou des porreaux frits dans du 
beurre. 

6. Ou de l’huile brûlée. Elle guérit très- 
bien les hémorroides ouvertes 8 
fermées, — Eprouvé. 

7. Ou'faites des fumigations avec de la 
joubarbe bouillie dans du vin blanc. 
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8. Ou avec du vinaigre où on aura fait 
éteindre des pierres à feu rougies 
au feu. — On adoucit par-là même 
des tumeurs fquirreufes. 


Cp Ga QE 


Contre les Hémorroides inter- 
ness("T:) 


1. Buvez beaucoup d’eau, dans la- 


Re, 


. quelle on aura mis un peu de thé- 


* riaque. 

2. Ou avalez une pilule de poix. Une 
feule pilule guérit ordinairement 
les hémorroides ouvertes. 

3. Ou prenez trois ou quatre matins 
de fuite une cuillerée de jus de mil- 
lefeuille ou de porreaux.--Eprouvé. 

4. Ou prenez deux fois le jour depuis 
une jufqu’à deux dragmes de fleur 
de foufre dans une taffe d’eau de 
gruau. 


(*) « Les fémorroïides internes ne font pas fenf- 
bles à la vue , étant fituées dans l’intérieur de l’anus. 
On les découvre en introduifant le petit doigt dans 
le fondement , on y fent des tubercules de la grof- 
feur d’un noyau de péche. » 
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CRU LI 


Contre les Hémorroïdes qui fluent 
fort abondamment. 


1. Fe bouillir légérement du jus 
d’orties avec un peu de fucre. Pre- 
nez-en à la quantité de deux onces. 
Ilefl rarement néceflaire de réitérer. 

2, « Dans le cas où le malade fe trou- 
veroit extrèmement affoibli, on ap- 
pliquera fur les hémorroides du vin 

: rouge dans lequel on aura fait dif- 
foudre de lalun. 

3. « Un malade épuifé parun dns hé- 
morroïdal qui l’avoit jeté dans une 
fievre lente, fut guéri par un long 
ufage de lait” pour toute nourriture. 
On faïoit lécher fes hémorroides 
par un petit chien. » 
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CRU 
Contrh les Hernies. Gun 


1. Fomentez lefpace de deux heuresh 


avec de l’eau-de-vie que vous aurez 
fait chauffer. 


2. Prenez de l’aigremoine, du cétérac, | 
du fceau de Salomon , des racines” 


de fraifier, une poignée de chaque; 
épluchez &c lavez bien, pilez &x fai- 
tes bouillir pendant deux heures 


dans quatre livres de vin blanc dans ! 


un vaifleau bien fermé. Coulez & 


prenez-en un grand verre tous les 


matins, & une heure après buvez- 


en autant, Ce remede guérit ordi- 


nairement au bout de quinze jours. ! 
Un bon bandage eft en mêmetemps w 


fort utile. 
3. « Je place, dit le Doéteur Riviere, 


» fur le bord du lit une large plan- 


(*) « La hernie eft une tumeur qu’on apperçoit 
au-deflus de l’aine, & qui s’étend quelquefois juf- 


ques dans les bourfes , au point qu'elles en devien- 


nent d'un volume prodigieux. Elle eft formée par 


Pinteftin, par l'épiploon , ou par l’un & l’autre à la 


fois, ces parties s'étant eliffées à à travers les anneaux 
des mufcles du bas-ventre, » 
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“# che, dont un bout étant appuyé 
» furle lit , ; l'autre extrémité repole, 
» aterre, É y fais étendre le patient 

fur quelques oreillers, la tête en 

bas ; alors je fomente la partie 

Pefpace d'une demi-heure avec 

» des linges plis en quatre doubles 

» &t trempés dans de l’eau froide ; 

» je touche en même temps légé- 

» rement l’hernie avec la main, en- 

» 

» 


$ S S$ 


fuite jy Le un linge en plufeurs 

doubles, plié £n triangle &c trem- 

» pé dans de Peau froïde. L’inteftin 

» déplacé reprend en peu d’heures 

# fa fituation naturelle, finon je ré- 

|» pete deux fois par jour la même 

» opération , & au bout de deux 

_ #» outrois jours la maladie ef gué- 
pm rie» 


z | C X X V. 
Contre les Hernies récentes, 


1. Prenez foir & matin de la déco&tion 

. de feuilles de plantain. . 
2. Ou faites fécher au feu une cuillerée 
. de femence dé‘plantain , faites houil- 
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lir dans le lait & prenez-en tousles. 
matins un demi-fetier. | 


CXXViE 
Contre les Hernies dans les enfans.n 


1, Faites bouillir dans une livre ou les 
trois quarts d’une livre de lait une 
cuillerée de coquilles d'œufs fé-" 
chées au four & pulvérifées. Nour-. 
riflez conftamment l’enfant de pain. 
bouilli dans ce lait ainfi préparé. 

2. « Faites-lui porter conftamment un 
bandage qui ne doit être que de 
triese , avec une pelote de linge ,« 
de crin ou de fon; il faut en avoir” 
au moins deux , afin de les changer 
de temps entemps, & avoirie plus 
grand foin de ne jamais le mettre 
que quand l’enfant eft couché fur le 
dos, & qu’on eft für que tout eft 

PIS TENTE ss | 

3. « L’on peut aider l’effet du bandage, 

en appliquant fur la peau , dans le 
pli de l’aine, à l’endroit du paflage, 

. unemplâtre aftringent quelconque, 
compolé, par exemple, de farine, 
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de blanc d’ œuf, d’eau-de-vie & de 
maftic. 

& « L'on ne doit point laifler mon- 
ter à cheval les enfans juiqu’è à ce 
qu’ils foient entiérement guéris. » 


CROIRE 
Contre le Hoquer. 


1, Avalez une bouchée d’eau entenant 
la bouche fermée , & vougbouchant 
les oreilles. — Eprouvé. 

2. Ou prenez quelque chofe qui vous 
fafle éternuer. 

3. Ou un peu de gingembre blanc. 

4. Ou deux ou trois prunes de Damas 

_ confites. 

ÿ. Ou trois gouttes d'huile de cinna< 
mome étendues fur un morceau de 
fucre.— Eprouvé, 

6. kOuretenez pendant quelque temps 
votre refpiration. » 
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CORNE EM 
Contre les Humeurs âcres & chau- 


des qui Je répandent Jr les à 


"VEUX 


. Faîtes battre un blanc d’œufdans de ! 
l’eau, mêlez-y du fucre très-fin & 
verfez- -en quelques gouttes dans 
Pœil. L' 

2. Où appliquez quelques gouttes dt 
firop tifé de fucre très-rafiné & fon- ! 
du dans de leau-de-vie.—Eprouvé. 

3. Ou faites entrer dans l’œil, foir & 
matin, quelques gouttes de ; jus de " 
pâquerette. 

À. Ou appliquez fur la nuque du cou 
une tranche mince de bœuf cru. 
— Eprouvé. 

$. «Ou appliquez derriere les oreilles 
& à la nuque , un emplâtre véfica- 

“toire dont vous entretiendrez la 
fuppuration le plus long: temps qu’il : 
fera poffible. 

« Faites prendre en même temps au 
malade, matin & foir, une écuellée 
de petit-lait préparé avec de la cré- 


me de tartre, » 
CXXIX. 


450 . , 4e 
A } ; 
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CAPE: L 
Contre l’Hydropifie. (*) 


. 3. Après vous être purgé , faites tous 
les jours ufage du bain froid. 

2. Oufaites frotter la partie enflée avec 
de Phuile pour la falade au moins 
lefpace d’une heure par jour ; cette 
frition doit être faite avec la main 
après qu’on l’aura chauffée. Cette 
méthode a produit des merveilles 
dans quelques cas. 

3. Ou ne prenez pour toute boiflon 
que de la limonade. | 

4. Ou couvrez la capacité du ventre 
avec une grofle éponge neuve 
trempée dans de la forte eau de 
chaux que vous en aurez enfuite ex- 
primée, L’éponge ainfi fixée fur la 
partie produit fouvent la guérifon 


AR, Dci 2 bi he tend Les 1 a 27 FC VRIN ae 


(*) L'hydropife eft un amas d’eau contre nature. 

. qui fe forme, foit dans la tête, dans la poitrine. 

dans le ventre ou dans toute l’habitude du corps. 

Cette maladie eft accompagnée d’une foif conti- 

nuelle , la partie enflée cede & fe creufe comme de: 

. Ja pâte lorfqu’on la preffe avec le doigt. Les urines. 
“font pâles & peu abondantes, 

M 
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* même fans aucune évacuation d’eau 
qui foit fenfible, 

5. Ou appliquez des feuilles vertes de 
parelle ou patience aux jointures & 

à la plante des pieds; vous les chan- 
gerez une fois chaque jour. 

6. Ou mèêlez une demi-once d’ambre 
à deux livres de vinaigre de vin, 
faites chauffer une brique jufqu’à ce 
qu’elle foit fur le point de rougir & 
placez-la au fond d’une petite cuve, 
verfez enfuite le vinaigre fur la bri- ! 
que, & placez la partie malade de : 
maniere à recevoir la fumée. Cou- : 
vrez & enveloppez la cuve de ma- 
niere à ne laifier échapper de fumée 
que le moins qu’il fe pourra. L’eau 
fera attirée au dehors du corps en 
quantité, & le malade guérira. 

7. Ou mangez tous les matins une . 
croûte de pain à jeun. —Eprouvé. « 

8. Ou prenez de deux en deux, ou de. 

rois en trois jours des feuilles de” 
laurier pulvérifées autant qu’il en 
peut tenir fur une piece de douze 
fous. Ce remede fait évacuer par les 
felles 8 par les urines. — Eprouvé. " 

g. Ou mêlez une livre de fucre le plus” 


” : 


L. DEP 
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_ groffier avec une livre de jus de pa- 
riétaire pilée dans le mortier de 
marbre. Faites bouillir jufqu’à ce 

-qu'ilne s’éleve plus d’écume. Après 
avoit laifié refroidir, mettez en bou- 

teille & bouchezbien. Si le patient 
eft mal , faites - lui en prendre trois 
cuillerées le foir & deux dans la 
matinée. Ce remede manque rare- 
ment. — Eprouvé, 

10. Ou faites bouillir deux poignées 
de racine de fureau dans deux livres 
d’eau, pañlez enfuite &r faites-en 
boire un grand verre trois fois par 
jour pendant un mois. Ce remede 
guérit ordinairement dans cet ef- 
pace de temps. 

41. L'eau de goudron prife deux fois 
pat jour a guéri plufieurs hydropi- 
ques; il en eft de même d’une infu- 
fion de graines de genevrier rôties, 
prifes en guife de café. 

12. Ou prenez foir & matin une cuil- 

… lerée de jus de feuilles d’artichaut. 

13: Ou trois cuillerées de jus de por- 

_ reau & de feuilles de fureau. 

.14. Ou une demi-livre de décotion 

de brufc, ayant foin de fe purger 


M 1; 
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deux ou trois fois par femaine. La 
purgation convenable eft de dix 
grains de jalap avec fix grains de 
gingembre en poudre. On peut di- 
minuer ou augmenter proportion-. 
nellement à la force du malade. 

5. Ou pareille quantité de décoëtion . 
des fommités de rameaux de chêne, 
— Ce remede a guéri au bout de 
quinze jours une hydropifie invé- 
térée. 

16. Ou prenez foir & matin une.cuil. 
lerée de femence de moutarde, & 
buvez par-deflus demi-livre de dé- " 1 
coétion des fommités de genêt vert..M 
Ce remede fait évacuer par les fel-# 
les & par les urines, 1 

17. Où faites ufage du fel de prunelie@ À 
pris dans votre boiffon ordinaire - 
pendant trente jours. 4 

18. Ou prenez dù féné , de la crême 
de tartre & du jalap , demi- once 
de chaque; mêlez-les & prenez-en 
une dragme chaque matin dans dun 
bouillon. Ce remede guérit ordinai-w ï 
rement dans l’efpace de vingt jours. M 

19. Ou buvez foir & matin de l’eau def 
mer. 


+ 


4 
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20. Ou abftenez-vous pendant trente 

_ jours de toute boïflon. Pour étan- 

cher votre foif, tenez fur lalangue 

une tranche de pain rôti très-mince 

&t trempée dans de l’eau-de-vie ; 

ou bien rincez-vous.la bouche avec: 
du jus de citron. — Eprouvé. 


CAN EA 
. Contre lHydropifte Lympanite 
ou venteufe. (*) 


r. Faites ufage du bain froid , en pre- 
nant quelques purgations de temps 
en temps. | 

2, Ou mêlez enfemble du jus de por: 
reaux & de fureau. Vous en pren- 
drez matin &, foir deux ou trois. 

_ cuillerées. 

3. « Ou appliquez furle ventre des lins 
ges trempés dans l’eau à la glace, 
ou même de la glace pilée; vous 
ferez en même temps boire au ma- 


(*) « Gonflement élaftique du ventre, occafon= 
né par l'air extrêmement raréfié dans les boyaux. 
Lorfqu’on frappe le ventre, il réfonne ; ce qui dif 
tingue la tympanite de l'hydropifie afcite..». 
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lade de l’eau très-froide , & vous lui 


ferez avaler de temps en temps de 
petits morceaux de glace. » 


GX A 
Contre la Jauniffe. (*) 


1. Portez deflus & deffous les pieds 


des feuilles d’éclaire. 

2. Ou prenez tous les matins une pe- 
tite pilule de favon de Caftille pen- 
dant huit ou dix jours. —Eprouvé. 

3. Ou battez légérement un blanc 
d'œuf, & prenez foir & matin dans 
un verre d’eau. | 

4. Ou prenez à jeun, trois matins de 
fuite, autant de coquilles d’œuf cal- 
cinées qu'il peut en tenir fur une 
piece de vingt-quatre fous, & pro- 
menez Jufqu’à ce que vous foyez 
en fueur. 

5. Ou prenez une demi-livre de forte 

… décoétion d’ortie. 


6, Ou faites bouillir dans quatre livres 


(*) « Maladie le plus fouvent chronique, carac- 
térifée par la couleur jaune du blanc des yeux 
d’abord, & enfuite de tout le corps, » 
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_ d’eau une groffe racine de bardane 

ou glouteron, jufqu’à réduétion du 


quart ; laiflez macérerla racine dans 
cette eau pendant vingt-quatre 


heures, & tenant le vaifleau bien 
fermé. Vous en boirez trois ou qua- 
tre fois, &c le remede fera fon effet, 


GX OX XI FE 
Contre la Jauniffe dans les enfans. 


| 1. Prenez demi - once de rhubarbe 
pulvérifée ; mêlez exaétement par 
une longue trituration dans deux 
poignées de bonnes grofeilles bien 
choifies & bien nettes. Vous en 


donnerez à l’enfant une cuillerée à 


thé chaque matin. 

2. « Ou prenez demi-dragme de favon 
de Venife; faites-le diffoudre dans 
trois onces d’eau , & ajoutez-y une 
once de firop de chicorée compofé 
de rhubarbe. On en fera prendre à 
l'enfant plufieurs cuillerées dans la 
journée. » 


7 A ROLL ENT VE. caps : 
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C:X4% À 1 IE 
Contre les Indigeftions. | 


n 


1, Prenez la groffeur d’une noïx muf- 
cade de fommités vertes d’abfinthe. 

2. « Si les indigeftions dépendent d’un 
amas d’humeurs viciées dans l’efto- 
mac & les inteftins, 1l faut évacuer 
ces faburres par un vomitif & une 
ou deux purgations, » 


CXXXI V. 


Contre l’Inflammation de la 
luette. 


1. Gargarifez-vous avec une déco@iorr 
de graine de chanvre piiée. 

2, Ou avec une décoétion de dent de 
lion. 

3. « Si l’inflammation eft confidérable 
& qu’elle s’étende fur les parties 
voifines , la faignée eft néceffaire; | 
on eft même quelquefois obligé de 
la réitérer. » 


CXXXV. 
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CXXX WY. 
«Contre l’Inflammarion des jambes. re 


. a. Appliquez de la terre à foulon éten- 

due fur du papier gris. — Ce reme- 

de manque rarement fon effet. 

+2. Ou des navets bouillis mêlés avec 
du fuif de mouton. 

| 3. Ou frottez-les avec du jus de plan- 
tain que vous aurez'fait chauffer. 

4. « Si l’inflammation eft confidérable, 
il faut fe faire faigner une ou deux 

. fois, obferver une diete févere , & 

bare abondamment d’une pn 
tion d'orge ou d'avoine avec ‘le 
chiendent, dans chaque pot de la- 
quelle on fera fondre un demi- gros 
de {el de nitre. 

» « La purgation eft très - utile après la 

faignée ; on la réitérera une ou deux 

fois , fi le fujet paroït che d'hu- 

meurs, » 
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CARE XS WT. 


SA 


Contre l’Înflammation des tefli- 


cules. 


3. Mêlez trois parties d’eau & une de 


vinaigre ; faites-y bouillir des fleurs : 
d’haricot que vous appliquerez en. 


guife de cataplafme. 

2.« Pour peu que linflammation foit 
confidérable , on doit faigner Le ma- 
lade une ou deux fois. » 


CR RM EL 


x 


Contre l'Inflammation des yeux. 


1. Appliquez un cataplafme chaud de 


pommes bouillies, cuites ou amol-" 


lies par leur maturité. 


2, Ou une pelure épaiffe du même fruit! 


en vous mettant au lit. 


3. Ousdes fommités d’abfynthe déla-" 
CA ane un jaune d’œuf. — Il eft” 


rare que ce remede manque. 


4. Ou battez un blanc d’œuf dans deux” 


cuillerées d’eau de rofe blanche ; 
étendez l’écume qui en réfulte fur 
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un linge fin que vous appliquerez 
. fur l'œil & changerez jufqu’à ce que 
: Poil foit guéri. — Eprouvé. 

$.«SiPinflammation des yeux eft con- 
fidérable , ce que l’on connoît par 
l’intenfité de la rougeur , de la cha- 
leur & de la douleur de cet organe, 
il faut faigner le malade une ou deux 
fois , lui faire obferver une diete 
très-légere, & le purger quand l'in- 
flammation eft appaïée. 
_ 6.« On eft fouvent parvenu à diffiper 
_ les inflammations invétérées par 
une faignée faite à l’artere tempo- 

rale du côté de l’œil enflammé. » 


CXXXVIIL 


Contre l’Inflammation ou enflure 


du fcrotum. (*) 


4. Lavez trois fois le jour avec une 
forte décoétion d’argremoine. 
2, « SiPinflammation eft confidérable , 
1° 1l faut faigner le malade une ou deux 

fois. 


(*) « Le fcrotum eft cette enveloppe cutanée 
gui renferme les tefticules. » me 
N 7 


\ 
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“3. «Si l’enflure eft purement œdéma- 


_ teufe, confervant l’impreflion du 
doigt , fans la préfence d’aucune 
inflammation on appliquera fur le 
fcrotum des rofes rouges infufées 
dans le vin. 

4.4 Ou, ce qui eft préférable , on fo- 
mentera cette partie avec de la fe- 
conde eau de chaux, dans laquelle 
on aura délayé de la poudre d’épon- 

\ 8e brûlée.» 


GX UE, 
Pour réfoudre le Lait coagulé. 


1. Couvrez la malade d’une large nape 
&ctenezfous fes mamelles un baflin 
rempli d’eau chaude | exprimez le 
lait l’efpace de trois ou quatre mi- 
nutes. Répétez deux fois le jour juf- 
qu’à entiere guérifon. 


."&, « Ou appliquez fur les mamelles un 


Re préparé avec.les feMulles 
de perfil ou de cigue. 


.& « Prenez. pour boiffon une ddr 


. tion de racines.de perfil. 


_« Obfervez une diete très-légere. 
H- 
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» « Faites-vous tirer huit ou neuf onces. 
de fang du bras. » 


CRE 


Pour augmenter le Lair. 


1. Buvez une chopine d’eau en vous 
mettant au lit. ; 
2. Ou buvez abondamment du bouil- 
lon de lentilles. ; 

3. « Prenez pour nourriture beau- 
coup de farineux, tels que le riz, 
l'orge, &c. cuits dans du bouillon 
ou dans du lait de vache. » 


G X L'E 
Pour faciliter la digeftion du Lait, 


1, S'il pefe fur l’eftomac, mêlez-y un 
peu de fel; s’il fe coagule, mêlez-y 
du fucre. Pour les perfonnes d’un 
tempérament bilieux, 1l faut qu’el- 
les le prennent mêlé avec de l’eau. 

2, 4 On facilite auffi la digeftion du 
lait, en y délayant une demi-drag- 
me d’eau de chaux pour chaque 
livre de lait. 


#. 


Ni 
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« Voici la maniere de préparer l’eau de 
à chaux : | 
« Verfez fur une livre de chaux vive, 
depuis fix jufqu’à dix livres d’eau; 
laiflez repofer la liqueur pendant 
vingt-quatre heures, elle fera alors 
claire & limpide. Vous la décante- 
rez & la coulerez: c’eft ce qu’on 
appelle premiere eau de chaux ; on 
ne peut la conferver que pendant 
deux ou trois mois, » 


G'ALPE 
Contre la Lepre ou Ladrerie, (*} 


1. Faites ufage du bain froid. | 

2. Ou baignez-vous fouvent &r longs 
temps dans la mer. 

3. Ou lavez les parties malades avec 
du jus de calament, 

4. Ou mêlez bien enfemble une once 
de pomade , une dragme de foufre 
en poudre & demi- once de fel de 


(*) Dans cette maladie la peau eft en grande 
_h partie couverte de puftules raboteufes, blanchâtres, 
. sn  écailleufes ; fi on les détache en grattant , il y fuc- 
”  — cede une forte de teigne écailleufe, 
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prunelle , & vous en oindrez les 
parties affeëtées auf long - temps 
qu’il fera néceffaire. 


5. Ou ajoutez à une livre & demie de 


_petit-lait ou de poffet , une livre de 
jus de joubarbe & moitié autant de 
verjus. Buvez ce mélange dans l'ef- 


pace de vingt-quatre heures. — La 
même recette guérit l’efquinancie 


&t toutes les fortes de tumeurs blan- 


châtres qui furviennent aux join- 
tures. 


6. Ou buvez matin & foir une demi- 
_ livre de petit- lait, où on aura fait 


 macérer du céleri. Ce moyena guéri 
dans nombre de cas Tee : 

. Ou buvez matin & foir pendant 
l'efpace d’un mois une décoétion 
d’écorce d’orme. 


J 8. Ou de feuilles de bardane. — Eprou- 


vé. 
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9e 9 MA ET RE 
Contre la Létharoie. (*) 


1, Faîtes refpirer par le nez du vinaigre 
très-fort. 

2. Ou de la poudre d’hellebore blanc. 
3. Ou prenez foir & matin une demi- 
livre de décoétion de farriete. 

4. Ou d’une infufion de creflon de 

fontaine. | 


5. « Si la léthargie eft l’effet de quel= . 

que poifon narcotique pris intérieut= 
rement , tels que lopium, la juf- 
* quiame, &c. il faut, dans ce cas, 


faire une faignée au malade, le faire 
vomur enfuite , lui faire refpirer 


beaucoup de vapeur de vinaigre, 


&t lui faire boire beaucoup de vi= 
naigre dans de l’eau. » 


(*) « Efpece de fomnolence accompagnée d’un 


délire ebfcur. » 


me tné És ai TO Et dans A le ENS CS 


3S 
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CXLLV 4 
c ontre la Lippitude ou les yeux 
 chaffreux. 


1. Faites entrer dans les yeux du jus 
de pomme fauvage. 

2.4 Appliquez derriere les deux oreil- 
les un emplâtre véficatoire , dont 
vous éntretiendrez la fuppuration 


bn plus long- sous qu’il fera poff- 
I 


4 _ r«llef à propos de purger le ma 


_lade de temps en temps. » 
Contre une Loupe indolente. 


1. Enveloppez dans du papier mouillé 
des feuilles d’ofeille & les faites 
cuire fur les cendres chaudes , mê- 
lez avec des cendres bien tamifées 
pour un cataplafme que vous appli« 
querez chaudement tous les ; jours. 

2. Le Doëfteur Riviere dit : « Paï guéri 


» une loupe de la groffeur d’un 
» poing, de la maniere fuivante: 


/ ë, à FA pa ‘ 
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» Jai fait faire un inftrument d’un 
# bois dur , tel que la pierre dont 
» fe fervent les peintres pour bro- 
» ver les couleurs fur le marbre; 
» je m’en fuis fervi pour frotter 
» la tumeur deux fois le jour l’ef- 
# pace de demi-heure. J’ai appliqué 
» très- chaud un emplâtre fuppu- 
» ratif que j'ai fait garder pendant 
» quatre à cinq jours. La loupe vint 
» à fuppuration & s’ouvrit, en- . 
» fuite fa fubftance devint puru- 
5 
# 
# 


lente &c fut évacuée. J’enaiguéri 
depuis plufeurs de la même ma. « 
niere. » "4 


CRE VAL 1 
Contre les Maladies dés nerfs. 


1. Elles font de deux efpeces : lesunes 
proviennent de ce que les nerfs 
font comprimés par l’enflure de la 
chair mufculaire , les autres pro- 
viennent d’un vice dans les nerfs 
eux-mêmes. Dans le premier cas, 
la tempérance , le foin d’éviter les 
vins & les liqueurs, font un moyen 


Pa 
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généralde guérifon. Dans le fecond, 
lorfque les nerfs rempliffent leurs 
fonétions avec trop de lenteur , le 
bon air eft le premier remede à em- 
loyer. Il faut que le malade fe leve 
de bon matin & promene auffi-tôt 
que la rofée n’humeëte plus la terre. 
Qu'il prenne le matin à déjeuner 
du ferpolet en guife de thé, en ob= 
fervant que cette plante doit être 
cueillie en Juin, & qu’il ne faut en 
prendre que la moitié de ce qu’on 
prend ordinairement de thé ; 1l faut 
y mettre beaucoup de fucre; on 
peut à volonté y ajouter de la crê- 
me. Il faut éviter le café. Si les nerfs 
font trop fenfibles , le malade doit 
refpirer un air convenable ; fa nour- 
riture doit être le veau , le poulet, 
le mouton; il ne doit ufer que {o- 
brement des végétaux ; le haricot 
eft le moins nuifible des légumes ; 
parmi les racines le navet eft la 
meilleure, Le vin, les ragoüts doi- 
vent être évités avec grand foin. 
Quelquefois le malade pourroit 


prendre à déjeuner le quart d’une 


once de racine de valériane en pou- 
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dre infufée dans de l’eau chaude, & 
prife avec du fucre & de la crême 
en place du thé, dont il faut foi- 
gneufement s’abftenir. Si le malade 
éprouve une grande opprefñon, 
faut lui faire prendre une grande 
cuillerée de teinture de racine de 
valériane. 

&> Cette teinture fe fait ainfi: cou- 
pez en morceaux fix onces de ra- 
cine de valériane fauvage cueillie 
en Jun & récemment féchée. Pilez 
dans le mortier à petits coups , de 
maniere à écrafer, à divifer les 
morceaux , mais non pas à lesré- 
duire en poudre; mettez-les dans 
une livre de vin blanc fort. Bouchez 
la bouteille que vous garderez lefe ” 
‘pace de trois femaines , ayant foin 
de l’agiter tous les jours. Enfuite 
coulez & filtrez la teinture à travers 
le papier gris. 

2. Prenez aufli deux fois le jour autant 
de poudre de guy qu’il peut en te- 
nir fur une piece de vingt-quatre 
fous ; vous la prendrez au temps où 

? Peftomac eft le moins chargé d’ali- 
mens, & vous abftiendrez de toute 


ne, 


riè y 
‘+ 
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… nourfiture pendant les deux heures 


s] 
» 


* qui fuivront. Vous n’uferez enfuite 
de cette poudre qu’une fois, & fuc- 
ceflivement de deux ou de trois 
jours l’un, jufqu’à ce que lesreme- 
des ne foient plus néceffaires. 


&a° Le guy doit être ramaflé en Mai, 


les feuilles & l'écorce doivent & être 
féchées à l’ombre à l’air libre’, juf- 
qu’à ce qu’elles deviennent caflan- 
tes. Alors vous les réduirez en pou-— 
dre fine que vous garderez pour 
Pufage. ( Doéleur Hill. ) 

Mais) je fuis fermement perfuade qu'il 
n’y a pas dans la nature de remede 
pour les maladies de nerfs compa- 
rable à l’ufage conftant & approprié 
de la machine éleétrique. 

3.« On peut auffi employer avec le 
plus grand fucces les bains &c les la- 
vemens d’eau froide. 

& On prend deux bains chaque jour, 
un le matin, & le fecond le foir; on 
doit y refter chaque fois deux ou 
trois heures, fi les forces le per- 


? 


: mettent. » 


: «4 Pour éviter Pimpreffion d’un froid 


fubit, on peut d’abord faire légére- 
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ment tiédir l’eau du bain, & quand 

le malade y aura reflé environ un 

quart d'heure, on enlevera une 

partie de cette eau pour en fubfti- 

tuer de froide , ce qu’on réitérera 

-plufieurs fois pendant le temps que 
… le malade reftera dans le bain. 

& Au fortir du bain il fe mettra dans le 
lt, où 1l demeurera tranquille pen- 
dant l’efpace d’une heure ou d’une 
demi-heure. Il ne faut pas que le lit 
foit chaud quand le malade y entre. 

4 Deux heures après être fort: du bain 
il prendra, matin & foir , un lave-. 
ment d’eau froide. 

4 Ïl continuera l’ufage des bains & des . 

lavemens froids pendant l’efpace de 

foixante jours au moins. Les faifons 
les plus favorables pour les bains 
font l'été, la fin du printemps, le 
commencement de l’automge. L’on 
peut cependant, lorfque la maladie 
eft violente , les prendre en tout 
temps , en ufant des précautions 
‘convenables. | 
&« Si après l’ufage des bains & des la-. 

+ vemens continués pendant foixante 

jours , la maladie de nerfs n’eft pas 
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‘ entiérement diflipée, il faut, après 

les avoir interrompus pendant fix 
femaines, en recommencer lufage 
pendant foixante autres jours, & 
ainfi de fuite | jufqu’à ce que les 
fymptomes de la maladie aient en- 
tiérement difparu. 

« Il eft à propos de faire précéder & : 
de terminer l’ufage des bains par la 
prife de quelques bouteilles d'eaux 
minérales de Vais , d'Yeufet, de 
Vichy ou d’autres pareilles. 

« Voici la maniere de prendre ces 
eaux : 

4 On fera fondre dans le premier verre 
de la premiere &z de la derniere bou- 
teille deux onces de manne & deux 
gros desel de feignette, Quant aux 
premiers verres des autres bouteil- 
les, on n’y ajoutera qu’un gros feu- 
lement de ce fel pour rendre les 
eaux plus coulantes, 


.# Chaque bouteille doit être bue tiede 


dans l’efpace de trois heures, le 
matin à jeun; & on aura foin de 
faire quelque exercice dans fa cham- 
bre pendant ce temps-là. 

« On obfervera que , fi les nerfs pa- 


160 MÉDECINE 
roiflent extrêmement irrités , il ne 
faudroit point ajouter de fel de fei- 
anette aux eaux minérales. | 

4 Pendant tout le temps que le malade. 
fera ufage foit des eaux minérales, 
foit des bains & des lavemens, 1l 
s’abftiendra avec grand foin de tout 
aliment gras, épicé, trop falé, ainfi 

que du café, de toute liqueur fpi- 
ritueufe, & même du vin, à moins 
que la grande foiblefle de fon efto- 
mac n’exige un peu de vin, qu'il 
mélera avec beaucoup d’eau. 

« Les meilleurs alimens pour le ma- 
lade font les viandes de boucherie 
ou la volaille bouillie ou rôrie , les 
herbages tendres, les fruits bien 
mûrs. La meilleure bofon eft l’eau 
de poulet, l’eau de riz, l’eau d’avoi- 
ne : il doit en boire une grande 
quantité à froid & même à la glace, 
fi fon eftomac le permer. 

« Il obfervera ce régime non- feule- 
ment pendant lPufage des bains & 
des eaux minérales , mais encore 
long-temps après leur ceflation. » 


CXLVIL, 


F PRIMITIPE 161. 
4 di toi AL 
È up 408 a EE be 6 
Contre le Mal de tête, 


D 


1. Frottez la tête pendant un quart 
| : d'heure. — Eprouvé. 

“2, Oufaites-vous éleétrifer.—Eprouvé, 

3. Ou appliquez à chaque tempe une 

tranche mince d’écorce extérieure 

> & fraiche de citron. 

"A. Ou verfez dans le creux de la main 
un peu d’eau-de-vie, Joignez-y 
. quelques zeftes de citron &c appli- 

| - la main HPRUS temps fur le 

» ‘front. 

5 . Ou fi vous êtes enrhumé, faites 

…. bouillir une poignée’ de romarin | 

dans deux livres d’eau, verfez dans 

un pot, & vous étant couvert la tête 
d’une ferviette , recevez-en la va-' 
pes auffi chaude qu’il fera poffible 

# de la fupporter. Réitérez jufqu’à ce 

…_ quela douleur ait ceffé. — Eprouvé. 

à , Ou introduifez dans l'oreille quel- 
F- ques gouttes de jus de pimpre- 

… nelle. 

…_7: Ou prenez par le nez de l'eau de 

7 ‘lavande camphrée, - : 

j: O | 
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8. Ou du jus de lierre terreftre, 

9. Ou un peu de jus de raifort. 

10. Ou buvez foir & matin une cho-. 
pine de forte décoëétion de lierre 
terreftre. 

21.4 Ou recevez par le nez la vapeur 
du fuccin ou du fucre. t 

32. « Ou baïgnez-vous les jambes dans 
l’eau tiede jufqu’au deflus du ge- 
nou, # " 


Cox LV EEE 


Contre le Mal de tête chronique 


ou invétéré, ” 

#. Pendant deux ou trois femaines ;" 
trempezles pieds l’efpace d’unquart 
d’heure dans de l’eau chaude avant 
de vous mettre au lit, —Eprouvé. " 

2. Ou portez fous les pieds des feuilles 
tendres de cigue, que vous chan- 
gerez tous les jours. 

3- Ou faites verfer lentement fur votre” 
tête un grand pot d’eau fraiche tous ” 
les matins. 

4. Ou appliquez fur la tête de la fe." 
mence de cumin pilée & frite avec 
un œuf, 
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. 5. Ou prenez à jeun le matin, pendant 

fix à fept jours, une grande tafle de 
chardon en guife de thé, mais fans 
fucre. — Eprouvé. 

6. Ou faites bouillir de la bétoine dans 
du lait récemment trait, coulez & 
prenez à déjeuner pendant cing'ou 
fix femaines.— Infallible. 

. 7. « Ou appliquez à la nuque un large 
véficatoire ,\ dont vous entretien- 
drez la fuppuration le plus long- 
temps qu'il fera pofñble.» | 


ven CXLEX, 
Mal de tête caufé par l’échauf- 
femenr. 


1. Appliquez fur le front l’efpace d’une 
* . heure des linges trempés dans de 
l’eau froide. — Eprouvé. 

2: Ou pulvérifez à l’aide de la tritura- 
tion des femences de pavot blanc 
des jardins , mêlez avec des jaunes 
d'œuf, & appliquez fur le front & 
fur les tempes. 

3. « Ou baïgnez les jambes dans l’eau 
tiede jufqu’au deflus du genou, 

O ï 
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4. « Sile mal eft extrêmement violent ; 


faites-vous tirer huit ou dix onces 
de fang du bras. » 


G'E: 


Contre le Mal de réte qui provient 
des nerfs. 


1, Faites fecher de la marjolaine, que 
vous réduirez enfuite en fine pou- 
dre ; mêlez une once de cette pou- 
dre avec demi-once.de poudre de 
cabaret ou d’afarum préparée de la 
même maniere. Prenez en guife de 
tabac, ayant foin de vous ‘tenir la 
gorge & les oreilles chaudement. 
Cette poudre eft d’un très-bon 
ufage même pour un cancer. 


2, Ou prenez foir & matin une demi-: 


dragme de marjolaine de Crete en 


poudre dans quelque liquide. 


ÉTÉ 


4 PRIMITIVE 16 
CALE 
… Contre le-Mal d’eflomac acci- 


dentel, 


1, Faites- vous vomir au moyen de 
deux livres ou d’une plus grande 
quantité d’eau tiede. Réitérez deux 
ou trois fois, mais mettez entre 
chaque fois un jour d’intervalle. 

2. « Purgez-vous enfuite, & prenez 
pendant huit jours de fuite, le matin 
à jeun , deux ou trois tafles d’infu- 
fon de fleurs de camomille, de pe- 

“tite centaurée ou d’abfynthe. 

3.# La thériaque, la confeétion d’hya- 
cinthe , l’extrait de genievre font 
auffi très-utiles pris le matin à jeun, 
pourvu qu’il n’y ait aucun figne de 
la préfence d’humeurs viciées dans. 
Peflomac. » | 
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CAL LEE 


Contre les Maux d’eflomac oc- 
cafionnés par de mauvaifes di= 


gefhons. 


1. Prenez cinq ou fix matins à jeun 
ou dans l’accès, un demi - fetier 
d’infufion de camomille en guife 
de thé. | 

2. Ou prenez tous les jours immédia- 
tement après diner le jus que con- 
tient la moitié d’un gros citron. 
( Doëeur Mead.) 

3. Ou prenez deux ou trois fois le jour 
dans du thé de‘fauge , de vingt à 
quarante gouttes d’élixir de vitriol. 

4. Ou prenez pendant l’accès un verre 
de vinaigre. 

&> « On obfervera que fi les mau- 
vaifes digeftions dépendent, com. 
meilarrive très-fouvent, de la pré- 
fence de faburres, c’eft- Xdire, d’hu- 
meurs viciées dans l’eflomac & les 
inteftins , il eft néceffaire, dans ce 

. cas, d’évacuer ces faburres par le 
moyen d’un vomitif & d’une ow 


PRIMITIF EE 167 
deux purgations, Les remedes qui 
ont été prefcrits ci- deflus, opé- 


reront enfuite avec beaucoup plus 
de fucces, » 


CELL 
Pour prévenir le Mal aux dents. 


1, Rincez-vous la bouche tous les ma- 
tins avec de l’eau froide, — Eprou- 
CAE 

2. Ou frottez les dents HE RIEENt 
avec de la cendre de tabac. 

3. « Ou faites un ufage habituel d’un 
gargarifme fait avec l'argentine 
bouillie dans de l’eau. Ce remede 
eft auffi très-utile pour les genci- 
ves. » | 


GE: PME 
Pour guérir le Mal aux dents. 


5, Faites-vous éle@rifer la mâchoire; 
— Eprouvé. 

2. Ou appliquez un aimant artificiel. 

3. Ou frottez la joue pendant un quart 
d'heure, 
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4. Ou mettez dans l'oreille une gouffe 
d’ail. 

3. Ou du perfilbien piléavecdu fel gris. 

6. Ou un morceau de racine de plan- 
tain récemment déterrée & lavée. 

7, Ou mettez derriere l’oreille des pe- 
lures de navetrôties, que vous ap- 
pliquerez aufli chaudes ab fe 
pourra. | 

8. Ou mettez fur le nez une feuille 
fraiche de bétoine froiflée. 

9. Ou appliquez à la joue des orties 
pilées ou bouillies. — Eprouvé. 


10: Ou un petit fac rempli de fleurs de 


camomille que vous appliquerez 
chaudement. 

11. Ou mettez fur la dent douloureufe 
une gouffe d’ail. 

12. Ou tenez entre les dents une tran- 
che de pomme légérement bouillie. 

: — Eprouvé. 

13. Ou mâchez de la racine d’iris jau- 
ne. — Infailhible, 

14. Ou gargarifez-vous avec de la dé- 
coëtion de feuilles de mürier. 

15. Ou mettez dans le creux de la dent 

un peu de coton trempé dans du 
baume de Fr 


sé Où | 


F 


: 


21. 4 Quand la dent e 
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16. Ou une goutte ou deux d’effence 
de girofle fur un-peu de coton. 

47. Ou faites difloudre une dragme de 

. fel ammoniac cru dans deux drag- 

mes de jus de citron; trempez-y 
du coton & l'appliquez. 

18. Ou appliquez fur la joue de la 
* gomme tacamahaca étendue fur du 
taffetas. 

19. Ou mettez les pieds dans l’eau 
chaude, & les frottez bien avec du 
fon immédiatement avant de vous 
mettre au lit. — Eprouvé. 


_ 20. Ou ‘prenez une once de rob de 


fureau que vous mettrez dans qu 
bouillon pour vous gargarifer.. 

f extrèmement 
- gâtée , il n’y a d'autre remede que 
de larracher , fans quoi les dou- 
leurs continuent , l’haleine devient 
puante, la gencive fe perd, les 
autres dents & fouvent même la 
mâchoire fe carient: » 


‘190 MÉDECINE 
CiDEY. 


Pour détruire les animalcules qui 
_produifent l'humeur gommeufe 
qui gdre les dents. 


Gargarifez-vous trois fois le jour avec 
de l’eau & du fel. 


C'LAVUE 


Pour raffermir les Denis. 


1. Mâchez fouvent.des racines de bec- 
: ,cabunga. 

2. Ou mettez la groffeur d’une noix 
mufcade d’alun que vous pulvéri- 

ferez dans une livre d’eau de fon- 
taine , laiflez-ly vingt-quatre heu- 
res. Coulez cette eau & gargaqifez- 
vous-en la bouche. 

3. Ou faites bouillir la même quantité 
d’eau & d’alun. Coulez & gardez 
pour lufage. 

4. Ou gargarifez fréquemment avec de 
l’eau de forge , dans laquelle vous 
aurez fait bouillir des feuilles de f- 
laria avec un peu d’alun. 
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CÉVPEL 


Pour nettoyer les dents. 


1. Frottez-les avec des cendres de pain 
brûlé. 
2. « Ou mâchez tous les matins une 
croûte de pain bien grillé, &lavez 
enfuite les dents avec de l’oxycrat.» 


CAR OVEL IE 


Contre la Manie accompagnée de 
rage. (*) 


1. Appliquez fur la tête des linges 
trempés dans de l’eau froide. 

2. Ou placez la tête du patient fous 
une grande chute d’eau, & l’ytenez 
auffi long-temps qu’il aura la force 
de le fupporter. Ou verfez de l’eau 
fur fa tête au moyen d’un grand pot. 

3. Ou ne lui donnez pendant un mois 
d’autre aliment que des pommes. 


(*) C’eft une regle fure que tous les maniaques 
font craintifs,. On peut ainfi s’en rendre maitre en 
fe bornant à les lier , fans les frapper. ( Doéteur 


Mad, ) P :: 
* 1 
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4. Ou du pain & du lait. — Eprouvé. 

&F « Cette maladie exige beaucoup 
de faignées au bras, au pied, à la 
Jugulaire, ou groffle veine du cou. » 


CURI A, | 
Contre les Maux de gorge. 


1, Prenez en vous mettant au lit une 
bvre d’eau froide. — Eprouvé. 

2: Ou appliquez en guife de mento- 
niere un linge couvert de figues 
rôties. 

3- Ou appliquez à la gorge une flanelle 
que vous aurez arrofée avec de 

. Fefprit de corne de cerf; x 4 en 
même temps foin de frotter le fom- 
met de la tête avec de l’eau de la 
Reine d’'Hongrie. — Eprouvé. 

4. Ou foufflez un peu de miel dans le 
nez. 

3. Un mal de gorge invétéré a été guéri 
enne prenant que des pommes pour 
aliment , & que de l’eau de pomme 
pour toute boiffon. 

6. « Si le mal de gorge eft violent & 
accompagné d'inflammation , 1l eft 


L 


BREMAT LEE MIS: 


néceffaire de faire. une ou deux fai- 
-gnées au malade. » 


CL X: 
Contre les Maux déoreille, 


1. Frottez fortement loreille pendant 
un quart d’heure, — Eprouvé, 

2. Ou faites éledrifer. 

3. Ou appliquez une figue rôtie auffi 
chaude qu’il.fe pourra. 

4. Ou foufflez fortement de la fumée 
de tabac dans l’intérieur de l'oreille. 


5. Ou introduifez - -y goutte à Route 


du jus de graifle d’oie. 


.6. « Si l'oreille eft enflammée , que | {a 


douleur foit aigue &” accompagnée 
d’uné fievre confidérable , on fai- 
gnera le malade une ou deux fois ; 
on introduira dans le conduit du lait 
tiede ou de l’huile d'amandes ré- 


cente; & quand la douleur fera ap- 


paifée , on purgera le malade avec 
un purgatif très- doux. » 


Piÿ 


\ 
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CHEN LL. 


0 


Contre le Mal d'oreille provenant 


at 


de froid, 


. Faites Houillir de {a rue ou du ro- 


marin ou de ail, & recevez-en la 
vapeur dans l'oreille au moyen d’un 
entonnoir, 


..« Ou recevez dans loreille la fumée 


de fuccin ou de fucre. 


. « Ou appliquez fur loreille de Îa 


mie de pain chaud , ou une veffie 
remplie de lait chaud ou d’une dé- 
coétion de fleurs de mauve , de 
fleurs de fureau, de méhilot. 


4. « Faites boire d’une infufion de ca- . 


pillaire , ou de fleurs de fureau. » 


CL APE 


Contre le Mal d'oreille provenant 


de chaleur. 


3. Appliquez pendant demi-heure un 


linge plié en quatre doubles & trem- 
pé dans de l’eau froide que vous 
changerez à mefure qu’il s’échauf- 
fera, 
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» 2.« Faites boire abondamment au ma- 
lade d’une déco@ion d'orge dans 
chaque pot de laquelle vous ferez 
fondre un gros de fel de nitre. 
3. « Si la douleureft violente, on fera 
au malade une faignée. » 


CILEXIL.3 L 


Contre le Mald’oreilles occafionné 
par dés vers, 


1. Introduifez dans oreille du lait 
chaud; cetteinjeétion les ferafortir. 

“2: Ou du jus d’abfynthe qui les fera 
mourir. 

3. Ou de l'huile d’amandes ameres. 

4. « Ou d’une déco@ion de tanaifie, 

_ de patience fauvage , ou d’autres 
plantes amercs. » 


Le EE Nr 

Pour ceux qui éprouvent le matin 
quelque Mal-être. 

*1. Abftenez - vous de tout aliment 


après fix heures du foir. : 
P iv 


176 MÉDECINE 


2: « Prenez à jeun, pendant quelques { 
jours de fuite!, trois ou quatre tafles 
de thé léger, ou d’une infufon théi- 
forme de : véronique, Si ce mal-être 
eft opiniâtre 4 Pete vous une ou 
deux fois.» ! vi: L 


FE CILYXIV) 
Conire les M eurtriffures. (* }s 


1, Immédiatement après l’accident fai- 
tes une application de thériaque 
étendue fur du papier gris: alt 

à. Ou de miel clarifié. à 

3. Ou frottez avecunetcuillerée d'huite 
de térébenthine mêlée avec deux 
fois autant d’huile de-pied de bœuf. 

4. Ou appliquez du perfil hâché mêlé 
avec du beurre. 

5. Ou fomentez avec du verjus & des 
fleurs de camomille. 

6. « Ou enveloppez la partie meur- 
trie avec des linges trempés dans du 


(* ) « Efpece de folution de continuité , occafion- 
née par le choc de qglque corps dur & pefant , qui 
froifle & défunit la continuité des patties, fans 
perte manifefte de fubfance & fans FHbIUCe XtÉ- 
sieure.n  ” 


ti 
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vinaigre ,que vous mêlerez , s’il eft 
fort, avec le double d’eau tiede, 
Vous changerez ces linges toutes 
les ER heures pendant le PERRIER 
Jour. » 


‘CLXVL 


«Contre les Meurtriffures de Bi 


1, Appliquez dé la conferve de tofe 
en guife d’éemplâtre, 


-2. Ou formez avec du favon noit & 


: dela mie de pain blanc une pâteque 
vous appliquerez , en ayant foim 
qu’il n’en entre point dans l’osil. 
3.«Ouappliquez des compreffes trém- 
pées dans de l’eau, dans un verre 
de laquelle vous aurez fait difloudre 
quatre grains de fel de Saturne. 


_« Si la meurtriflure eft confidérable, 


que l’œil en paroiïfle fort enflammé, 
on fera une ou deux faignées au 
malade. » | 
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CÉONE TAN 
Contre la Migraine. (*) 


x. Faites ufage du bain froid. 

2. Ou après avoir fait rafer la partie 
de la tête qui eft affetée , appliquez 
un emplâtre qui puifle s’attacher, 
&t dans lequel on aura pratiqué un 
trou rond , large comme une piece 
de vingt-quatre fous. Mettez fur ce 
trou des feuilles de renoncule frai- 
chement écrafées & remplies de 
l'humidité de leur jus. C’eftun véfi- | 
catoire fort doux. 

3. Ourecevez par le nez pendant de- 
mi-heure la fumée d’ambre. 


CLXVIIL 


Contre la Morfure de la vipere ou ” 
du ferpent à fonnette, 
1. Appliquez de l'ail pilé. 
2. Ou appliquez de deux jours l’un de 
l’euphorbe en poudre fur de la char- : 


a 


(“à Douleur qui n'occupe qu'un côté de la tête, 
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pie. Le jour d'intervalle, ne mettez 
fur la bleAure qu’une comprefle de 
linge, 

3: Ou pulvérifez du charbon minéral 
extrémement fin & le pañlez au ta- 
mis; faites-en une pâte en le mêlant 
avec l’eau; appliquez tousles jours. 
Ce remede guérit les ulceres pu- 
trides, | 

4. Ou frottez la plaie avec de l'huile or- 
dinaire immédiatement après avoir 
été mordu. Le même remede ne 
guériroit - il pas la morfure d’un 
chien enragé? La-chofe ne mérite- 
roit-elle pas d’être éprouvée fur un 
chien? | | 

- 5. Ou appliquez fur la bleflure Panus- 
d’un pigeon ; il eft quelquefois né- 
ceffaire d’en appliquer deux. 

6. « Le vrai antidote du venin de la vi- 
pere eft l’alkah volatil, tel que l’eau 
de Luce, &c. on en verfe quelques 
gouttes fur la piqüre de la vipere, 
& on en prend intérieurement fix 
ou fêpt gouttes pour exciterlafueur, 
laquelle entretenue pendant vingt- 
quatre heures fait fortir le venin du 
corps, » 
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C'ETX TX 
Pour prévenir les Morfures de la 


vipêre. 


Frottez-vous les mains avec du jus de 
raifort, 


CLXX 
Contre la Morfure d'un chien 


enragé, 


1. Plongez le patient tous les jours 


- pendant trois femaines dans l’eau 
froide , & l’y tenez totalement im- 
 mergé auf long-temps qu'il fe 
pourra. — Ce remede a guéri plu- 
fieurs perfonnes , même après que 
l’hydrophobie ou laverfion de l’eau 
s’étoit manifeftée. (*) 


2. Ou mêlez des cendres de trefle avec 


de la graiffle de porc, &oïgnez-en 
la partie mordue aufli-tôt qu'il fe 
pourra. Réitérez deux ou trois fois 


(*) Si dans cette maladie les nerfs font réelle- 
‘ment affeftés, faut-il s'étonner que les bains froids la 
guérifent ? 


4 


€ 
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de fix en fix heures. On a plufieurs 
exemples du fuccès de ce remede ; 
on a particuliérement vu guérir un 


* chien mordu au nez, 


3: Ou auffi-tôt que la’ morfure a été 


faite , prenez une cuillerée ou deux 
de felque vous humeéterez avec de 
l’eau, fans pour cela rendre le mé- 
lange liquide ; frottez- en l’intérieur 
de la morfure ; & répéter trois ou 
quatre fois par jour pendant dix 
jours ; vous laifleréz en même temps 
du même fel fur la bleffure en y 
mettant l'appareil. 


4. De lefprit de fel un peu délayé dans 


de l’eau produit le même effet, fi 
on l’applique fans délai fur la blef- 
fure, 8 qu’on réitere pendant quel- 
ques jours. 


_ 5. Galien dit que deux cuillerées de 


cendre d’écrevifle prifes journelle- 
ment pendant quarante jours, pro- 


- duifent infailiblement la guérifon. 
6. Ou appliquez extérieurement du 


jus de patience rouge ou de fang- 
drason mêlé avec du vinaigre , & 


‘ prenez-en intérieurement matin & 


{oir pendant cinq à fix jours, 
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7. Ou mêlez bien quatre dragmes de 
racine d’hépatique en poudre'avec 
deux dragmes de poivre noir. Di- 
vifez en quatre prifes , & vous en 
prendrez une dans du lait chaud 
quatre matins de fuite à jeun. Le 
Doëteur Mead affirme qu’il n’a ja- 

mais vu manquer ce remede. 

8. Ou prenez deux ou trois cuillerées 
de jus de plantain à feuilles étroites 
matin & {oir; commencez le plutôt 
qu'il fe pourra après la morfure 
faite. Réitérez pendant deux mois 
&t demi. On n’a jamais vu ce re- 
mede manquer fon effet. 


CEX XL 
Secours pour les Noyés. 


-1. « Dépouillez le patient de tous fes 
habits mouillés ; frottez - le forte- 
ment avec un linge fec; mettez.le, 
s’il eft poffble , dans un lit chaud, 
& continuez long temps les fric- 
tions. 

2. « Une perfonne faine & robufte 
doit fouffler dans fes poumons de 


) 
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Pair chaud & de la fumée de tabac, 
par le moyen de quelque tuyau de 
pipe , de fétu, d'entonnoir, &c. 
qu’on introduit dans la bouche, On 
aura foin de boucher en même tems 
les narines du malade. | 


3. « Dans le même temps, fi l’on aun 


Chirurgieñ un peu adroit, il ouvri- 
ra la veine jugulaire ou la groffe 
veine du cou, & larflera couler huit, 
dix , douze onces de fang. Ce re- 
mede eft le plus efficace de tous. 


4: « On introduira le plus vite qu’on 


pourra, & en aufli grande quantité 
poffible , de la fumée de tabac dans 
les inteftins par le fondement. On 
infinue pour cet effet dans le fonde- 
ment le tuyau d’une pipe allumée, 
on enveloppe le fourneau d’un pa- 
pier percé de plufieurs trous, on 
le met dans la bouche, & on foufile 
de toutesfes forces. L’on peut auffi 
allumer deux pipes dont on äabou- 
cheles fourneaux; on met le tuyau 
de l'une dans le fondement, & on 
fouffle par celui de l'autre. 


« L’on peut encore introduire une va- 


peur quelconque, en mettant dans 
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‘Je fondement une canule ou un au- 
tre tuyau qu’on lie fortement à une 
veflie ; cette veflie tient par fon 

- autre bout à un gros entonnoir de 
* fer blanc, fous lequel brûle le tabac. 

s.«L’on fera fentir au malade les eaux 
fortes les plus volatiles; on lui fouf- 
- flera dans le nez de là poudre de 
quelque herbe forte , feche, com- 
me de fauge, de romarin, de rue, 
de menthe, & fur-tout de marjo- 
laine ou de tabac très. fec, ou la 
fumée des ‘mêmes herbes: Il cons 
vient au refte de n’employer ces 
derniers fecours qu’après la fai- 

née. 

6:«Tant que le malade n’a aucun figne 
- de vie, 1l eft inutile &: même dan- 
gereux de lui mettre dans la bouche 

+ beaucoup de liquides ; il fufit d’y : 

_ mettre quelques gouttes de quelque 
liqueur irritante qui ranime. 

« Dès qu’il a repris quelque mouve- 
: ment, 1l faut lui donner dans l’ef- 
pace. d’une heure plufieurs cuille- 
rées d’une forte infufion de chardon 

“ bénit, de fauge ou de camomille. | 


Quand on n’a rien autre, on donne 
de 
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. de Peautiede dans laquelle on fait: 
fondre un-peu de fel de cuifine. 
7. & Quoique les malades donnent 
quelques fignes de vie , 1l ne faut 
pas difcontinuer lessfecôurs | car 
quelquefois ils meurent après ce 
-.premiers mouvemens. }us 
8: Lors même qu’ils font entiére- 
ment rappellés à,la vie ,: 1l refte de 
l’oppreffion, de la toux, de la fie- 
vre, en un mot une maladie; & il 
convient quelquefois de les faigner 
au bras , enfüite on leur donne 

». beaucoup de tifane d’orge, ou, fi 

. elle manque; de thé;de fureau: 

_# Après avoir indiqué les fecours né- 
ceffaires & vraiment efficaces.; je 
dirai un mot de quelques autres 

qu'on eft en ufage d'employer. 

_s1. Oneénveloppeles noyés dans des 

peaux de:mouton, ou de veau;ou 
de chien , -qu’on :écorche fur, le 
champ; ces fecours ont quelquefois 
ranimé la chaleur; mais ils font plus 

_ lents, &c ne font pas plus efficaces 

» que la chaleur d’un lit bien échauffé, 

: , . 

*. parfumé de fucre , & queles fric- 
tions avec une flanelle chaude, 


Q = 
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2, « La méthode de les rouler dans un 
tonneau eft dangereufe & fait per- 
dre un temps précieux. 

3. « Celle de les pendre par les pieds 
eft aufli accompagnée de danger & 
ne peut avoir aucun ufage. | 

« On a fauvé des noyés qui ne don- 
noient aucun figne de vie, en éten- 
dant fur un lit quatre doigts de cen- 
dres promptement échauffées dans 
des chaudieres , en les couchant 
tout nuds fur ces eendres, en les 
couvrant avec d’aütres cendresbien 
échauffées | en leur mettant fur las 
tête un bonnet, autour du cou un 
bas, qui en foient remplis, & met: 

: tant par-deffus le tout des couver- 
tures. | | 

&S « On peut au lieu de cendres em- 
ployer du fable mêlé avec du fel, ou 
du fel feul. Ces fecours font certai- 

nement efficaces, mais ils ne doi- 
vent pas faire négliger ceux dont 
nous avons parlé ci-deflus, » + : 


« 
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CEXX ED 


Contre.les N uages qu ‘on appercoit 
devant Les FNEAE 


her chaque matin une drègme de 
bétoine en poudre: | 


A CLONE ONTEL EE 2 


Conre l Obfeuroiffement où l af- 
:.foibliffement de la vue. 


p Prénez tous les ; jours de leufraife 
. en guife de thé. * 

2. Ou prenez de l’eufraife en Soie, 
foit dans vos alimens , foit dans 
votre boiflon. 

‘3: « La fumigation dreufafe produit 
auf un très-bon effet.” - 

ge" « Garantiflez vos Yeux dé Par- 
deur du-foleil; évitez la lééture des 
petits caradteres à ne lifez ; jamais 4 la 
.Chandelle.». 5 ©: 


188 MÉ D CNE m'EL 
GEX XIV 
C ontreles Obffruélions dans la tété, 


1. Prenez pat lé nez du ; jus de prime 
vere, &'ayez foin de‘vous tenir.la 
tête bien chaudément. : 134 

2. « Ou:prenez-huxt, Rae d’eau 
minérale de Vals , uné chaque ; jour, 
dans la matinée, pendant huit jours 
“de fuite. À 

« Ces'eaux ARR être. Bues eudss 
1.&, chaque, bouteille dans Pefpace 
détroïs heures. ©, 

# On fera fondre un ou deux gros de 
el. de feignette dans le -premier : 
“verre de chaque bouteille, &quatre 
LOU çing Jours après. la ceflat ton des 
‘eaux, on fe: RARES avec Fame 
..#i0n, CAE sr LE 


LB E à 


5 A4 


c ontre sat ph ou hasta én= 
barras dans les reins. 


1. Prenez matin & foir de la décoétion, 
ou du} Ju$ ou du firop de lierre ter- 
reftres > 


2. Ou de pariétaire. 
3: Ou de jus de raifort. 


4-Ouune demi-livre d’eau de goudron. 
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4 


$- Ou douze grains de fel d’ambre dans 
un peu d’eau. 

6.4 Ou prenez matin & foir qe 
chopine de déco&ion de graines de 
Jin, dans laquelle vous ferez fondre 
vingt-quatre grains de fel de mtre 

pour chaque demi-chopine, » 


CHER VIE 


© Contre les Panaris. (* ie 


nr: Appliquer, de la thériaque. — Eprou- 


vé. 
2, Ou du te & de la fleur de farine e, 
—Eprouvé... 


3. Ou un cataplafme de pain mâché, 


que vouschangerez.ung fois.le jour. 


4. Ou un emp lâtre de lerre terreftre 


pilé. 


(*) « C’eft une inflammation à l'extrémité d’un 
doigt , qui eft fouvent l’effet d’un peu d'humeur ex- 
travafée dans cette partie, foit par une meurtrif- 
fure, foit par une piqüre ; d'autrefois elle eft pra- 
duite par un vice intérieur, » 
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$.« On eft fouvent parvenu à diffiper 
entiérement le panaris naïffant, en 
trempant long - temps le doigt dès 
le commencement du mal, dans 
l’eau un peu plus que tiede ; on doit 
auf recevoir la vapeur de l’eau 
bouillante , & faire: cela prefque 
continuellement pendantle premier 
jour. » 


LRU FD. ED, 6h an 


Contre les Palpitations ou batte- 
mens de cœur, : 


1. Buvez une livre d’eau froide. 

2. Ou appliquez extérieurement un 
linge trempé dans le vinaigre. 

3. Ou faites-vous éleétrifer, — Eprou- 

) DE al 

VEN. RE 

4. Ou prenez tous les foirs de la dé- 
coëtion de matricaire. 


. ve 
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CLIAIXINV TL) 
Contre la Paralyfe. (*) 


1, Faites-vous éléétrifer journellement 
pendant trois mois , en commen- 
çant par l'endroit d’où partent les 
nerfs qui viennent fe répandre dans 
la partie paralytique. Si les parties 
au-deflous de la tête font afe@ées, 
le vice eft dans la moelle de l’épine 
du dos. S’iln’y a de paralytique que 
la moitié du corps , il n’y a que la 

moitié de la moelle de Fépine du 

.… dos qui foit atteinte. Une paralyfie 
peut {e ouérir au printemps ou en 
été, mais rarement en hiver. 

2. Ou fi vous êtes au-deffous de l’âge 
de cinquante ans , faites ufage du 

_ bain froid; faites-vous enfuite frot- 
ter & tranfpirer. | 

3. Ou coupez en morceaux des oi- 
gnons blancs , faites-les bouillir à 
petit feu dans un pot de terre jufqu’à 

ce qu'ils foient ramollis, formez-en 


A (*) Ea paralyfe eft la privation du mouvement 
“ou du fentiment, ou de l’un & de l’autre dans quel- 
que partie du corps. 8 
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un emplâtre épais que vous appli. 
querez de tous côtés , s’il eft ne- 
ceflaire, à la partie engourdie. — 
Eprouvé. 

4. Ou prenez foir & matin de Peau de 

__ goudron. | 

5: Ou faites bouillir dans une livre de 
vin blanc une poignée de fauge : 
blanche & autant de fauge rouge, 
coulez & mettez en bouteille. Pre. u 
nez-en un petit verre foir & matin. 
Ce remede foulage dans toutes les 
maladies des nerfs. | 

6. Ou appliquez chaudement fur la … 
partie affeétéé des feuilles de fauge 
au’on aura fait bouillir, & buvez | 


foir. & matin une At de ! la 4 


mêmé plante. 

7. Ou prenez dé la déco@tion, & ap- 
pliquez des feuilles bouillies dè pa- 
relle ou patience des marais. 

8. « Ou prenez, pendant dix jours de 
fuite le matin à jeun , deux heures 
avant le manger, un . bol préparé 
comme 1l fuit : 

« Incorporez dans de la conferve de : 

…. rôfe cinq grains de mercure doux &c 
autant de cinabre. | 
« Après 
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« Après dix jours d’ufage de ce re- 

_mede, vous linterromprez pendant 

trois femaines pour en recommen- 

cer l’ufage pendant dix autres jours. 

# Si pendant lufage de ce bol il fur- 

venoit quelques fignes de falivation 

prochaine, tels que la démangeai- 

fon, le gonflement , la chaleur, la 

_ rougeur des gencives, &cc. 1l fau- 

-_ droit aufli-tôt fufpendre l’ufage du 

 remede pour faigner & purger le 

malade une ou deux fois; le malade 

ne recommencera l’ufage du bol, 

que quelques jours après la purga 

tion , lorfque toute crainte de fali- 
vation fera diffipée. 

_ &« Les ventoufes fcarifiées, ou les vé- 

-  ficatoires appliqués fur la partie pa- 

ralyfée , ont fouventgproduit les 

plus heureux effets, On doit entre- 

tenir la fuppuration des véficatoi- 

res le plus long-temps qu’il eft pof- 

fible. 

« On obfervera qu'on ne doit faire 

ufage desremedes que nous venons 

 … d'indiquer, qu'après avoir évacué 

> le malade par quelques purganifs 

qu’il faut répéter de temps si temps 


ÿ "1 
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dans cette maladie. Il eft même quel- 
quefois néceflaire , fur-tout dans le 
commencement , de faire vomir le 
malade, lorfqu’il y a des fignes qui 

- annoncent un amas d’humeurs vi- 
ciées dans l’eftomac. 

« Ces fignes font des naufées , des vo- 
miflemens , la faleté de la langue, 
le mauvais soût de ja bouche, &c. 

« Indépendamment de ces fignes, il 
eft encore quelquefois à propos de 
faire vomir le malade pour ranimer 
le genre nerveux. 

« La faignée n’eft néceffaire dans la pa- 
ralyfie, que lorfque le malade eft me- 
nacé d’apoplexie, ou qu’il abonde 
en fang. Ce feroit une très-grande 
faute d’omettre la faignée dans ce 
cas, furætout avant de faire vonur 
le malade, » | 


CLR Tu 
Contre la Paralyfie aux Mains. 
1. Lavez-les fouvent dans de la dé- 


coétion de fauge , aufli chaude que 
vous le pourrez fupporter. 


2 j 
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2. Ou faites bouillir une poignée de 
feuilles de fureau & deux ou trois 
cuillerées de feménce de moutarde 
dans deux livres d’eau ; lavez-vous 
les mains dans cette eau auffi chaude 
que vous la pourrez fupporter. 
3.%« Ou tirez chaque jour, pendant 
trois mois , des étincelles des mains 
paralytiques par le moyen de lélec- 
tricité. » 


1 OÙ 00, SD dE. à 
Contre la Paralyfie de la bouche, 


1, Après avoir été bien purgé, mâchez 
fréquemment de la graine de mou- 
tarde. 

2. Ou tenez dans votre bouche une 
demi: once d’efprit de lavande. 

3. Ou gargarifez la bouche avec du 
jus de fauge des bois. 

À. « Ou faites-y fondre de temps en 
temps une cuillerée à café de fel de 
cuifine , que vous cracherez après 
l'avoir tenu quelque temps dans la 
bouche. 

g. « Ou faites éle@rifer le côté de la 
bouche qui eft paralyié. 

R ïj 
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6. « Si le malade éft d’un tempérament 
fanguin, la faignée eft néceflaire. » 


CL'XX XL 


Contre la Paralyfie de ceux qui 
cravaillent au blanc de plomb & 


au vert-de-gris. 


Faitesufage des bains chauds, & met- 
tez-vous à la diete blanche, 


CAL TE 
Contre la Paffion iliaque ou le 


miféréré. ( +, 


1. Appliquez des flanelles chaudes 
trempées dans de l’efprit de vin. 

2. Ou tenez conftamment fur le ventre 
un jeune chien vivant. ( Doëeur 
Syderham.) 

3. Ou entrez jufqu’à la poitrine feu- 

_ Jement dans un bain chaud, 


EE 


(*) Sorte de colique violente dans laquelle le 
malade vomit tout ce qu'il prend, & rend enfin fes 
excrémens par la bouche. Ce vomiflement eft ac 
compagné d’ung conftipation opiniâtre, 


DT fe-o: 
; 


k 


Le PRUIMUNTUIWTE,. 19 

4. Ou prenez une décoëtion de fe- 
mence d’anet que vous aurez fait 
bouillir dans de Phuile 8 de Peau, 
& vous prendrez enfuite un mor- 
ceau de pain trempé dans l’eau. 

5. Ou prenez once à once une livre'ou 
une livre & demie de mercure. «On 
ne doit recourir à ce dernier reme- 
de que quand les autres ont été inu- 
tiles. » 


EE ONE e 2 
. Pour prévenir la Pefle. (*) 


1, Mangez tous les jours des fleurs de 
fouct en guxfe de falade , avec de 
lhuile & du vinaigre. 

2. Ou prenez tous les matins quelques 
fommités de rue avec du pain & du 
beurre, 

3. Ou prenez de la rue , de la fauge, 
de la menthe , du romarin, de l’ab- 


(*) « Fievre maligne, le plus fouvent épidémi- 


_-que, dont le cara@tere confifte dans l’éruption de 


bubons, de charbons , ou de petites puftules blan- 


EC livides , noires, charboneufes , répandues fur 
Thäbitude du corps, » 


R ùj 


- 3. Ou prenez de fix en fix heures une 
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fynthe , une poignée de chaque 
plante ; faites infufer dans deux: li- 
vres du meilleur vinaigre , & tenez 
fur des cendres chaudes pendant * 
lPefpace de huit jours. Coulez au + 
travers d'une flanelle& ajoutezune 
demi-once de camphre difloute dans 
trois onces d’efpnit de vin reétifié. 
Lavez avec cette infufñon les lom- 
bes, le vifage & la bouche. Refpi- 
rez-en un peu par le nezen fortant, 
& ayez une éponge qui en foit 1m- 
bibée , que vous fentirez lorfque 
vous approcherez des lieux ou &es 
perfonnes infeftées. d 


GTA A LV. 
Pour guérir de la Pefte. 


1. L’eau froide feule, prife en grande 
quantité , a guéri cette maladie. 

2. Ou bien prenez une once ou deux 
de jus de fouci. 


- dragme d’angélique en poudre; c’eft 
un puiflant D 4 
4. Ou après vous être fait tirerfilin- 


\ 
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quante ou foixante onces de fang, 
buvez abondamment de l’eau dans 
» laquelle on aura mis un peu d’efprit 
», de vitriol. 

- Ou auf tôt que vous êtes attaqué, 
prenez un verre de faumure , met- 
tez-vous au lit & tranfpirez. Ne pre- 
nez pas d’autre boiflon pendant plu- 
fieurs heures. 

47 Faites par tout grand ufage du jus 
de citron, | 


4 
| 
FA 
L 


CL'XVX XV. 
Contre, la Petite vérole. (*) 


1. Buvez abondamment de l’eau panée, 
2. Ou ne prenez d’autre nourriture 
que du lait, de l’eau 87 un peu de 
. pain blanc. — Eprouvé. 
3. Ou du lait & des pommes, 
&# Veillez à ce que le malade jowffe 


(*) « Tout le monde connoït la petite vérole,, 
qui fe manifefte par de petites puftules d’abord fem- 
blables à des morfures de puces , groffiffant enfuite: 
par degrés , & fe changeant en petits abcès qui fe 
deflechent & forment des croûtes, dont la chute: 
laifle fouvent des creux difformes, » 


R iv 
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d’un air pur, libre & frais; vous ou- 
vrirez par cette rafon les fenêtres 
de fa chambre tous les jours, en " 
ayant feulement attention que le .# 
froid ne le faififfe pas. 4 

Si la petite vérole rentre 8x que les £ 
convulfions s’enfuivent, faites boire 
auff-tôtune livre d’eau fraiche elle 
arrêtera fur l’inftant même les con- 
vulfions, & fera reflortir la LE 
vérole, — Eprouvé. 


CLXXXVI. 
Contre la Phrénéfie. (*) 


1. Donnez quatre fois le jour une dé= . 
coétion d’aigremoine. 

2, Ou frottez la tête du patient à diffé- 
rentes fois pendant le jour avec du 
vinaigre , dans lequel vous aurez 
fait ufer des feuilles de lierre ter- 
reftre. 

3. Ou faites bouilhr du jus de lierre 
terreftre dans de l’huile douce & du 


PE 


(*) « Fievre aiguë , accompagnée d’un délire 
continuel & furieux, :» 
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vin blanc, &c formez-enunonguent, 
oignez- en Îa tête du patient après 
Pavoir fait rafer, & frottez chau- 
dément. Réitérez de deux jours Pun 
pendant trois femaines. Faites aufli 
piler des feuilles de la même plante, 
que vous appliquerez & fixerez fur 
la tête du malade ; vous lui en ferez 
prendre le jus après l’avoir chauffé, 
tous les matins à la quantité de trois 
cuillerées. — Ce remede guérit gé- 
néralement la mélancolie. 

4. Ou faites éleétrifer. — Eprouvé, 

#4 On fera au malade d’abondantes fai- 
gnées au bras, au pied-&7 même au 
cou. bd 

« On lui donnera pour boiflon de la li- 
monade ou du lait d'amande. On 
fera fondre dans-chaque pot une 
dragme de fel de nitre. 

&> « Il eft très-utile de rafer la tête 
du malade, » | 


Eh 


202 MÉDECINE 
CLXIXVIL 
Pour prévenir la Pierre. 


1. Mangez tous les matins une croûte 
de pain fec. — Eprouvé. 

2. Ou buvez tous les jours immédia- 
tement avant diner une livre d’eau 
tiede. Après s'être débarraflé de la 
pierre , cette précaution empêche 
qu’il ne s’en forme une nouvelle. 


GLXXXVIIR 


Pour connoëre fi on eff attaqué 


de la Pierre. 


1, Baïflez-vous & vous relevez tout de 
fuite ; fi la douleur que vous éprou- 
vez partage le milieu du corps, 
c’eft un rhumatifme & non pas la 
pierre. 

2. Evitez d’être conftipé, N’employez 
point de violens diurétiques. L’hy- 

. dromel eft la boiffon convenable, 

3. Coupezen tranchesun gros oignon, 
fur lequel vous verferez une livre 
d’eau chaude, Après lavoir laïflé 
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repofer douze heures vous la boi- 
rez, foit dans l'accès , foit tous les 
» matins jufqu'à ce que vous vous 
portiez bien. 
Gb A TR Lx, 
Contre les douleurs violentes de 
la Pierre. , 


4 


* 7, Réduifez au mortier des ojonons en 
pulpe , apphiquez-les partie au bas 
u dos, partie fur chaque aine. 
. Cette application procure un fou- 
lagement prompt dans les accès les 
plus douloureux. — Eprouve. 
2. Ou appliquez du perfil chauffe. 
>. Ou donnez un layement d’huile de 
térébenthine. 


CUS CT D 7 
Pour foulager Ou guérir ceux qui 
k Jont attaqués de la Pierre. 


1. Prenez foir & matin de la décotion 
d’aigremoine ou de camomille. 
2. Ou faites bouillir une demi- livre 
. de panais dans deux livres d’eau. : 
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Buvez un verre de cette déco&ion 
matin & foir, & ne prenez pas 
d'autre boiflon que celle-là dans la! 
journée, On eft ordinairement guéri 
au bout de fix femaines. | 

3: Ou prenez dans le jour quatre livres 
d’eau de chaux faite en verfant qua- 
tre hvres d’eau fur une livre de co- 
quilles dhuitres & de pétoncles 
fraichement calcinées, 

4: Ou prenez matin & foir dans du vin 
blanc une cuillerée à thé d'oignons : 
réduits en une cendre blanchâtre 
par la calcination; une once fuffra . 
fouvent pour diffoudre la pierre, 

5. Ou prenez matin & foirune cuille-! 
rée à thé de femences de violettes : 
réduites en poudre ; elles fervent. 
tout à la fois à difloudre & à fare | 

évacuer. 

L 2 Ou faites brüler des cofles d’haricot 
defléchées, & mettez deux cuille- 
rées de leur cendre dans une théiere 
qui peut contenir une demi-livre, 
le foir verfez deflus de l’eau bouil- : 
lante, tirez au clairle matin fuivant, 
faites chauffer & buvez après y 
avoir ajouté du miel pour ladouair. 


D 
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Faites ce remede journellement, 
mais après quinze jours fufpendez 
le même efpace de temps , & re- 
commencez jufqu’à ce que vous 
foyez guéri. 


xC X C:T 
Contre la Pierre dans les reins. 


1, Faites ufage du bain froid. 

2. Ou buvez tous les matins une demi- 

_ livre d’eau. 

3. Ou buvez abondamnfènt de la dé- 

coétion de véronique. | 

A, Ou faites bouillir une once de ra- 
cines de chardon &x quatre dragmes 
de réglifle dans une livre d’eau. 
Buvez-en la moitié d’un feul temps 
à jeun. 

5. « Ou prenez chaque jour demi-once 

de favon blanc fous forme de pilules 

d’une dragme de favon chacune; 

vous en prendrez deux dans la ma- 

tinée à deux heures dediftance l’une 

de l'autre; vous en prendrez deux 

autres le foir à pareille diftance. » 
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CXCITL 
Contre les P igûres ou coupures qui 
Je forment en apofteme. 
Appliquez de la térébenthine. 
GX CARE 


Contre la Pigüre d'une abeïlle. 


L. 
s 
: 


. Appliquez du miel. 

2, « Faites effforte de faire fortir avec” 
une épingle laiguillon refté dans law 
piqüre ; appliquez- y enfuite desw 

- feuilles de perfilbroyées , & fomen-* 
tez la partie avec une décoétion. 
tiede de fleurs de fureau. | 

. 4 L'illuffre Réaumur prétend que le 

meilleur reméde qu’on puifle met- 

tre en ufage contre la piqüre des. 
abeilles , eft de baigner la partie pi- 
quée dans de l’eau très froide conti 
nuellement renouvellée. » 
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De de 4 
* Contre la Piqüre d’une guépe. 
r. Frottez avec des feuilles de joubarbe 
pilées. 
2, Ou de creflon de fontaine. 
3. Ou de rue. 
4e Ou appliquez de la thériaque de Ve- 
nife. 
ÿ. Ou de la thériaque ordinaire. 
6. Ou des oignons pilés. | 
 &A « On peut aufhi mettre en ufage 
les remedes que nous avons.expo- 
fés c1- deflus pour la piqûre des 
abeilles. » 


Crow 


 Conire la Piqüre d’une abeille ou 
d'une guêpe dans l'œil. 
Appliquez du chardon pilé mêlé dans 


un blanc d'œuf, 


 Renouvellez l’application à mefure 
qu’elle feche. 
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C'XSOTEV EL 


Contre les ra LS venimeufes, 


A 


1. Appliquez un peu de thériaque de 
Venife. 
2. Ou un cataplafme de miel & de 
plantain pilé. | 
3: Ou prenezintérieurement une drag- 
-me de feuilles de grofeillier rouge : 
_ pulvérifées. C’eft un excellent con- | 
tre-poifon. 


CONPCNALT 
Contre les Piqüres d’ortie. 


5. Frottez avec le jus de la plante. 
2. « Ou fomentez la partie avec une : 
décoëtion tiede de fleurs de fureau.»- 


C'X CNE 


Contre la Prtuite. 


4. Pour la prévenir ou la guérir, pre 
nez dès le matin à jeun une cuillerée 
d’eau tiede. 

2. « Lorfque la pituite furabonde dans 

l’eftomac, 
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l’eftomac ,de maniere que le malade 
éprouve après lés repas des pefan- 
teurs dans:.ce vifcere , & le matin à 
jeun des envies de vomir, fuivies 
de vomiflemens de matieres pitui- 
teufes , le meilleur remede eft l’ipe- 
cacuanha pris à la dofe de vingt- 
+ huit grains incorporés dans de la 
conferve de rofe ; pendant l'effet de 
ce remede.on boira beaucoup d’eau 
tiede, On fe purgera enfuite deux 
fois, en mettant un jour d'intervalle 
entre les deux purgations. Après. 
quoi on prendra .pendant dix jours 
de fuite le matin à jeun un bol pré- 
‘paré comme il fuit: GX 
« Prenez huit grains de rhubarbe, dix 

_grains.de magnéfie blanche , quatre 
grains de cachou ; faites-en un bol 
avec du firop de capillaire, 


-4 On boira par-deflus cé bol une taffe 


d'infufion de camomille ou de pe 
tite centaurée, ». Un 


COIN > 
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GAL À 
Contre les Plaies qui Juppurent. 


Eavez matin &c foir avec de la décoc- 
tion chaude d’aigremoine ; fi la plaie 
fe referme troptôt, &'aw’il fe for- 
me du nouveau pus en dedans, ap- 
pliquez un cataplafme de feuilles 
pilées de la même plante , &c le 
changez une fois le jour jufqu’à ce 
que vous vous trouviez mieux. 


Contre les Plaies intérieures. 


-& Faites infufer pendant douze heures: 
de la mille - feuille dans de l’eau 
chaude. Vous en prendrez quatre 
tafles dans la journée. — Infaillible.. 

2. « Ou prenez dans la journée fept 
ou huit tafles d’infufion de vulné- 
raires ordinaires ; vous ferez fondre 
huit grains de fel defnitre dans cha- 
que tale. ». 
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| at, M | 
Contre la Pleuréfie. (*) 


1, Appliquez fur le côté des oignons 
cuits dans les cendres chaudes & 
mêlés avec de la crème. 

2. Ou prenez une demi-dragme de fuie. 

3. Ou enlevez le trognon d’une pom= 
me , rempliflez le vide avec de len- 
cens blanc , bouchez l'ouverture 

- avec le morceau que vous avez en- 
levé, & faites rôtir fur les cendres. 
chaudes. Ecrafez enfuite & mangez 
la pomme. — Infallible. 

4. Ou prenez de demi-heure en demi- 
heure un verre d’eaw de goudron 
chaude. | 

5. Ou de décoétion d’orties ; appliquez. 
la plante chaude en guife de cata- 
plafme. — Eprouve. | 

6. Ou appliquez un emplâtre de fleur 
de foufre dans un blanc d’œuf, — 
Eprouvé, 


(*) « Fievre aiguë accompagnée d’une douleur 

 poignante de poitrine, de toux & de dificulté de 
xefpirer, » | “: 
S. 4j; 
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7. « Ou appliquez des flanelles trem= 
pées dans une décoétion de fleurs. 
de mauve, 

8. « Ou des cataplafmes de ces mêmes 
fleurs cuites dans de l’eau ou du lait, 

9. « Ou des veflies à moitié remplies 
d’eau chaude ou de lait. 

10. « Ou un cataplafme de mie de pain 
. & de lait, ou une bouillie d’orge & 
de riz extrêmement cuit. 

Z1. « On peut auf frotter la partie 
malade avec longuent d’elthæa. 

12. « La faignée, fur-tout fi elle eft 
confidérable , diminue prefque tou- 
jours le point, & fouvent le diffipe 
CHHÉTEMENSS s’il revient au bout de 
quelques heures ou dans le même 
endroit ou ailleurs , 1l faut réitérer 
la faignée ; on ef quelquefois obligé 
d’en faire une troifieme & même 
une quatrieme. 

ge « Le malade ne prendra pour fa. 

. nourriture que de la crême de riz, 
d'orge ou d’avoine à l’eau pure, 

toutes les quatre heures. 

4 Il boira abondamment d’une décoc- 
tion de chicorée , à laquelle on ajou- 
tera du fuc de bourrache , fi less 
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crachats trop épais s’expeétorent 
avec peiné, » 


re CCAEE 


Contre le Pneumatocele ou faulfe 
| hernie occafionnée par des vents. 


Faites chauffer une bouze de vache, 
étendez-la épais fur du cuir , fau- 
poudrez avec des graines de cumin 
& appliquez chaudement. Lorfque 
cette apphcation fera refroidie, re- 
nouvellez-la: on guéritordinaire- 
ment par ce moyen au bout de deux 
jours un enfant en lui faifant garder 


le lit, 
CCE 
Contre les Points dans le côté. 


1. Appliquez de la thériaque étendue 
fur une rôtie de pain toute chaude. 
— Eprouvé. 

2. « Ou une pierre bien chaude enve- 
loppée d’un linge également chaud, 

3. « Ou une veflie à moitié pleine de 
lait chaud , ou d’une décoétion de 
mauve chaude, », 
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CICAOTIY, 


Contre des Points fréquens 
& violens. 


3. Buvez de la décoétion d’ortie & ap- 


2, 


La 


pliquez la plante chaudement. — 
Eprouvé. | 
Ou faites bouillir deuxoutrois tiges 
de pouliot dans une livre de lait que 
vous avalerez. Appliquez la plante 
chaudement. 


. Ou prenez une cuillerée à thé d’ar- 


doife d’Irlande pulvérifée, | 
« Ou appliquez fur la partie fouf. 
frante un véficatoire, ou une ven- 
toufe avec fcarification. » 


CrE Ve 


Contre les P orfons. 


. Donnez une ou deux dragmes de: 
-vert-de-gris difüillé. H procure fur 


le champ le vomiflement. 


. Sile malade a été empoifonné par 


du fublimé corrofif, diflolvez une: 
once de fel d’abfynthe dans huit: 
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livres d’eau, & faites - en boire 
abondamment au fatient. Ce re- 
mede, s'il eft pris de bonne heure, 
détruira totalement la force du 
poifon. 

g> Rien ne peut guérir le poifon 
d'Afrique, fi ce n’eftune déco“tion 
de racines de fenfitive. 

3. « Lorfque quelqu'un a été empoi- 
fonné par de Parfenic, le meilleur 
de tous les remedes , c’eft d’avaler 
des torrens de lait, ou fi lon n’en 
apas, d’eautiede. Sion foupçonne 
d’abord la caufe du mal, après avoir 
avalé promptement beaucoup d’eau 
tiede, on peut exciter le vomifle- 
ment avec de l’huile ou du beurre 
fondu , & le chatouillement de la: 
gorge avec une plume. Quand lar- 

. fenic a déjà enflammeé l’eftomac & 
les inteftins , il ne faut pas efpérer 
qu’il reflorte par les vomiffemens.. 
Tout ce qui eft émollient , les dé- 
cofhions de farine d'orge, degrus. 
d’althæa, le beurre , l'huile , con- 
viennent auf. sil: 

« Dès que les douleurs fe répandent 
dans le ventre &z que les boyaux 


LAS vert 
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paroïflent attaqués , il faut multi- 
pher les lavefhens de lait. 

« Si au commencement du mal le ma- 
Jade a le pouls fort, une faignée 
abondante eft très-utile. | 

« Lors même que l’on a échappé à la 
premiere fureur du mal, on refte 
ordinairement dans un état de lan- 
gueur pendant long-temps , quel- 
quefois mêmele refte de la vie. 
Le plus für moyen de prévenir ce 
malheur , c’eft de vivre pendant 
quelques mois uniquement de lait 
&t de quelques œufs frais fortant du 
ventre de la poule , délayés dans le 
lait fans les cuire. 

« Si quelqu’un s’eft empoifonné avec 
l’herbe ou la racine de cigue, avec 
les fruits de la belle-dame , avec la 
graine de datura ou pomme épi- 
neufe, l’on doit faire avaler fur le 
champ beaucoup d’eau tiede légé- 
rement.falée ou fucrée, & faire 
vomir, aufñ promptement qu'il eft 
poffble , avec l’émétique ou lipe- 
cacuanha, ou fion nelesapas, avec 
de la graine de raïfort pilée,, à la dofe 

, d’une cuillerée à café dans de l’eau 
tiede .. 
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tiede , & en enfonçant une plume 
ou les doitgs dans la bouche. 


| « Après l'effet du vomifflement on 


continue à donner beaucoup d’eau 
miellée ou fucrée, avec une affez 
grande quantité de: vinaigre, qui eft 
le vrai fpécifique de ces poifons, 
& l’on évacue les inteftins par quel- 
ques lavemens. 

Si par imprudence , par méprie, 
par ignorance ou par mauvais def- 
fein on avoit pris trop d'opium, ou 
de quelques préparations dans lef- 
quelles il entre , telles que la thé- 


riaque, le mithridate, le diafcor- 


dium, &cc. il faudroit fur le champ 
faire dl faignée, traiter le malade 


comme s’il avoit une apoplexie fan- 


guine ; faire refpirer en quantité de. 
la vapeur de vinaigre, & boire beau- 
coup de vinaigre dans de l’eau, » 


* 


d! 
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CIGIN I. 
Conire les Polypes du nez. (*) 


Pulvérifez un morceau d’alun , dont 
vous prendrez fréquemment en 
gufe de tabac. Faites auffi difloudre 
de l’alun pulvérifé dans de Peau-de- 
vie, trempez- y un linge que vous 
appliquerez en vous mettant au it, 


GHCUVET 
Pour tuer les Poux. 


3. Saupoudrez la tête avec du tabac 
d’Efpagne. 

2. Ou lavez-la avec une déco@tion 
d’amaranthe. 


(*) « Excroiffances plus ou moins fermes de Ia 
membrane pituitaire : c'eft cette membrane qui ta- 
piffe l'intérieur des narines, » 
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CICV IT 


| Purgation douce. 
L 


z, Buvez une chopine d’eau tiede à 
jeun, & promenez enfuite, 

2, Ou faites infufer de demi-dragme 
Jufqu’à deux dragmes de feuilles de 
rofe de Damas féchées , dans une 
demi- livre d’eau chaude pendant 

. -douze heures de fuite. 

8. Ou faites infufer trois dragmes de 
féné &r un fcrupule de fel de tartre 
dans une demi-hvre d’eau de riviere 
pendant douze heures; paflez au 
travers d'un linge, & prenez le 
matin. 

& L’émerus oz le baguenaudier à 
vefes eft une plante de la même 
nature que le féné & de plus grande 
vertu ; fes feuilles prifes à égale 
quantité purgent également bien, 
& ne donnent point de coliques 
ainfi que le féné; il eft donc pour 
cela préférable au féné qu’on nous 

apporte d'Italie & du Levant. 

4. « L’huile d'amandes douces prife 

… deux ou trois fois le jour depuis une 


Ti 
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once jufqu’à trois, purge douce- 
ment & fans aucuneirritation dans 

. les maladies inflammatoires. On ob- 
fervera qu'il faut que cette huile foit 

* très-récente. 

5. « On purge aufli doucement avec 
les pruneaux de Damas qu’on fait 
bouillir au nombre de douze ou 
quinze dans fufffante quantité d’eau 
qu’on réduit à un verre. 

6. « La crême de tartre eft auf un 
purgatif doux; on en jette une once 
dans une livre de lait bouillant. On 
coule enfuite le petit-lait qu'on 
ue en deux fois. » 


GUC'I X. 
Puroation plus fortes 


1. Buvez une demi-livre de forte! de- 
coétion de racine de patience. 

2. Ou prenez deux dragmes de racine 
de rhubarbe des moines pulvérifée, 
avec un fcrupule de : gingembre. 

3:« Ou prenez du'jalap, du féné de 
la crême detartre, de chaque qua- 
rante grains ; niélez exaétement le 

‘tout réduit en poudre très: fine pour 
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une dofe à prendre délayée dans 
-un-verre d’eau chaude.» 


avis 


Pour prévenir ou pour guérir le 


Rachyus dans les enfans. | 


‘1. Lavez tous les matins l'enfant dans 


l’eau froide. 


2. « Faites-lui prendre de temps en 


temps d’une légere teinture aqueufe 
de rhubarbe. 


3. « Purgez-le tous les mois avec du 


firop de chicorée compofe. 

4. « Frottez les membres noués avec 
un mélange de parties égales de vin 
rouge & d’huile aromatique. » 


C'CUXUE 


Co ontre le Relächement de la uetre. 


1. Pilez les côtes &x les nait d’une 
feuille de chou ; 8 appliquez - les 
chaudement au fommet de la tête. 
Renouvellez , s’il eft néceffaire, 
après deux heures. — Je n’ai jamais 
vu.ce remede manquer fon effet. 

T üj 
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2. Ou gargarifez avec de la déco@ion 
_de parelle ou patience des marais. 
3. Ou avec une infufon de femence 

de moutarde. 

4. # Ou avec de leau-de-vie ; ou por- 
tez fur la luette un peu de fel & de 
poivre. Ce remede réuflit prefque 

‘toujours dans le cas de finple relé- 
chement de la luette. » 


G'erEEar 
Contre le Ketard ou la fuppreffon 
des reples. 


1. Faites-vous éleétrifer. — Eprouvé: 

z. Ou prenez tous les foirs en vous ! 
mettant au ht une demi- livre de 
forte décoëtion de pouliot. 

3. Ou prenez foir & matin une cuille< 
rée. de jus ou-de firop de beccabun- 
ga ou creffon de fontaine. 

4. Ouprenez trois fois le jour une cuil- 
lerée à thé de femence de colom- 
bine pulvérifée. 

$- Ou faites bouillir cinq groffes fom- 
mités de tiges de chanvre dans une 
livre d’eau jufqu’à réduétion de 


; 


15, 


x 
“ 
# 
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moitié. Coulez &r buvez en vous 
mettant.au lit deux ou trois foirs de 
” fuite. Ce remede manque rarement. 
— Eprouvé. 


6. Ou prenez deux ou trois foirs de 


. fuite de huit jufqu’à douze grains 
de calomélas, dont. vous formerez 
une pilule , & ayez foin d'éviter de 
vous enrhumer. Il purge par le haut 
& par le bas. —Eprouvé. 


7, Ou verfez douze onces d’efprit de 


vin reétifié fur quatre onces de ra- 
cines d’hellébore noir, & laifez re- 
pofer pendant vingt-quatre heures 
dans un endroit chaud; décantez &e 
prenez à. jeun trente à quarante 
gouttes dans quelque liquide. Ce 
remede eft également bon contre 
les pâles couleurs , les affections 
hypocondriaques & la manie in- 
vétérée. 


8. Ou faites brûler HE un réchaud de 


charbons du foufre d’antimoine , & 
recevez la vapeur au moyen d’un 
entonnoir. Cette fumigation opé- 
rera dans peu de minutes. 


& Chacun des remedes qu’on vient 


d'indiquer , doit être fait, autant 
F1 iv 
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qu'il eft poffible d’en juger, au tems 
où l'évacuation périodique auroit 


dû fe montrer. 

# Pendant qu’on prend ces remedes, 
il eft à propos d’en aider l’effet par 
le mouvement : celui des voitures 
eft très-falutaire ; celui de la danfe 
left auffi beaucoup , pourvu qu'il 
ne foit pas porté jufqu’à l'excès. 

4 L’on doit toujours faire précéder la 
faignée de pied , lorfque la malade 
eft robufte & fanguine. » 


CG:X NUE 
Contre le Rhumatifme. (*) 


1..Faites ufage du bain froid, ayant la 
précaution de vous faire frotter & 
de tran{pirer. 

2. Ou frottez avec de la thériaque 
chaude, & appliquez für la partie 
du papier brun qui en fera enduit, 
changez de douze en douze Httés, 
— Eprouvé. 


+ 


#*) Les douleurs rhumatifmales font dans leur 
plus grand degré de violence , lorfqu’après s'être 
mis au lit on commence à s’échauffer, 


en 
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3. Ou buvez beaucoup d’eau chaude 
. étant au lit. 

4: Ou prenez foir &z matin de l’eau de 
goudron. | | 
ÿ+ Ou faites macérer fix ou fept goufles 
d'ail dans une demi-livre de vin 
blanc. Prenez en vous couchant, 
c'eft un fudorifique qui fouvent 

guérit tout de fuite. 


6. Ou mélez da foufre & du miel à 


quantité égale ; prenez- en le foir 
trois cuillerées à thé, le matin pre= 
nez-en deux, & continuez à en 
prendre uneschaque jour foir & 
matin , jufqu’à ce que vous foyez 
guéri. Ce remede réuffit plus fou- 
. vent que tous ceux que j'ai trouvés. 


: 7. Ou prenez matin & foir autant qu'il 


peut tenir fur une piece de vingt- 
quatre fous , de bois de gayac en 
poudre. 


8. Ou prenez autant de fleur de foufre, 


& buvez par-defus de la décoétion 
de bois de gayac. 

9. Ou mettez-vous au petit - lait &. 
nourriflez-vous de pain blanc pen- 
dant quatorze jours. Ce remede a 
produit la guérifon dans un cas dé- 
fefpéré, 
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10. Ou pilez dans le mois de mai des 
tiges vertes de rhubarbe d’Angle- 
terre avec pareille quantité de fucre 
en pain. Prenez-en la groffeur d’une | 
noix mufcade trois ou quatre fois 
le jour. 

11. « Un large véficatoire appliqué fur 
la partie En , a fouvent em- 
porté la douleur de rhumatifme fans 
aucun retour. On doit avoir foin 
d’entretenir la fuppuration du vé- 
ficatoire auffi long-temps qu'il eft 
pofhble. » | 


CO AITUN: 


Pour réparer les forces perdues à 


la fuite d’un Rhumarifme. 


Faites un fort: bouillon de pieds de : 
vache, & lavez-en chaudement les 
parties affeétées. deux fois le jour. 
Ona: guéri par ce procédé un fujet 
devenu totalement impotent , & 
qui n’avoit aucune force n1 dans fa 
jambe n1 dans fa cuifle, ni dans les 
lombes. 
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CGExv. 
Contre le Rhume. 


11. Buvez:en:vous couchant une livre 
d’eau froide. — Eprouvé. | 

2: Ou prenez une cuillerée de théria- 
que délayée dans une: demi-livre 
d’eau. —Eprouvé:. 

_ 3. Ou‘prenez une cuillerée de farine 
d'avoine mondée , pareille quan- 
tité de miel, ajoutez un morceau 
de beurre de la groffeur d’une noix 
mufcade , verfez fur le tout & peu 
à peuune livre environd’eau bouil. 
lante , pour boire en fe mettant au 
lit. 4 

4. « Ou prenez en vous couchant un 
lait de poule qu’on prépare en dé- 
layant un jaune, d'œuf dans la va- 

‘leur d’une petite écuellée d’eau, On 
peut y ajouter un peu de fucre. 

5: « Prenez dans la matinée quatre ou 
cinq tafles d’infufion rhéiforme de 
petite fauge ou de thim, dans la- 
quelle vous délayerez un peu de 

* miel, » AI 


228 M LAS 
CC MOV. 


Contre le Rhume de cerveau. 


1, Coupez extrêmement mince un. 


morceau de lécorce extérieure 
d’une orange, faites-en deux petits 
rouleaux en pliant en deflus linté- 
rieur de la pelure, & vous en pla- 
cerez un dans chaque narine. 

2.“ Refpirez par le nez, plufeurs fois 
dans la journée, la vapeur du fuc- 
cin , du fucre ou de l’encens. 


3: « On peut auffi refpirer la vapeur du … 


lait, ou même de Peau chaude, » 
CCXVIE 
Contre la Rougeole. (*) 


1. Ne buvez que de l’eau de gruau lé- 
gere, ou du lait avec de l’eau; plus 
vous en boirez, mieux ce fera; ou 
bien prenez de l’eau panée. 


(*) Cette maladie eft toujours précédée d'une 


toux violente, quelquefois quatorze jours avant due 
les rougeurs paroiffent, 


4 


à 
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2. Si la toux eft fort incommode , 
prenez fouveñt une cuillerée de ti- 
fane d’orge adoucie avec de lhuile 
d’amandes douces nouvellement 
faite, & mêlée avec du firop de ca: 
pillaire. 
3. Après la maladie veillez pendant 
plufieurs femaines à ne pas vous 
enrhumer , obfervez un régime lé- 
ger, & buvez de la tifane d'orge 
pour boiffon ordinaire, 


GCXVETE 
Contre la Rougeur des yeux. 


1. Appliquez pendant deux ou trois 

_ heures des comprefles de linge im- 
bibées dans l’eau froide. 

2. Où foufflez dans les yeux du fucre 
candi blanc réduit en poudre très- 
fine. 

3. Ou appliquez en guife de cataplaf- 
me de lhyfope bouillie. — Ce ré- 

_ mede a une efficacité remarquable. 

456 Ou 'appliquez des comprefles 
| trempées dans un mélange de par- 
_ ties égales d’eau diftillée de plantain 
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& de celle de rofes rouges ; on y 
ajoutera un peu d’eau-de-vie. Les 
compreffes doivent être appliquées 
tiedes. 


5. “ Ou appliquez le blanc d’un œuf 
frais délayé dans du vin vieux.» 


CCXI X. 
| Contre la Roupie. 


Refpirez par le nez une cuillerée à thé 
d’efprit de corne de cerf. 


GC C'XUX.. 


Pour prévenir le Sargnement de : 


TÈTe 


Buvez chaque matin du petit-lait, 8 
‘mangez quantité de raïfins. 


CCXXE 
Pour guérir le Sargnement de nez. 
r, Appliquez fur la partie poftérieure 


&c fur les deux côtés du couunlinge 
trempé dans de l’eau froide. 


à 
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_2. Ou lavez-vous les tempes, le nez 


: 


& le cou avec du vinaigre. * 


 3+ Ou prenez par le nez du vinaigre &c 


de Peau. 

4. Ou mâchez de la racine d’ortie, 
ayant foin de cracher le jus que 
vous en exprimerez. 

5. Ou tenez fous votre nez un fer 
roupi au feu. 

6. Ou brülez un chiffon de linge qui 
aura trempé dans du fort vinaigre, 
& au moyen d’un tuyau de plume 
foufflez-en la cendre dans les na- 
rines, 

7. « Ou faites fondre une dragme de 
vitriol blanc dans deux cuillerées à 

 foupe d’eau de fontaine, & trem- 
pez dans cette liqueur une tente de 
charpie ou de brins de fin linge que 
vous introduirez dans le nez d’abord 
horizontalement ; vous la releverez 
enfuite & la porterez auffi haut qu’il 
eft poffible à l’aide d’un bois flexi- 
ble. Au défaut d’alun l’eau-de-vie, 
&t même l’efprit de vin , mélés avec 
un tiers de vinaigre , réuffiflent 
très-bien. 

4 Quand le fang eft arrêté on laïffe le 
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malade dans un grand repos, &e on 
fe garde bien de retirer la tente qui # 

eft reftée dans le nez, ou de dé- 
tacher les caillots de fang figé qui le 
rempliflent; ce détachement fe fait 
peu à peu, & la tente ne reflort 
fouvent qu'au bout de plufieurs 

: jours. 

# On peut auf, pour arrêter l’hémor- 
rhagie , appliquer des bandes aux 
bras dans l'endroit où on les ap- 
plique pour faire la faignée , &z au 
bas des cuifles dans Pendroit où lon : 
met les jarretieres , & on les ferre 
fortement, afin d'arrêter le fangdans : 
les extrémités. Pour augmenter cet | 
effet on fait tremper les jambes dans ! 
Peau tiede jufqu’au genou. Quand 
lhémorrhagie eft arrêtée par ce 
moyen, on peut un peu relâcher 
les ligatures ou en défaire une tout- 
à-fait , & laifler-les autres encore 
une heure ou deux fans y toucher; 
mais il faut bien fe garder de Les def- 
ferrer tout-à. fait toutes à la fois. 

&« On peut avec les ligatures employer: 
les remedes dont nous ayons parlé 

* c-deflus. 
« On 


À 
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& On a plufieurs exemples de perfon- 
nes qui, dans un cas preflant, fe 
font baignées dans lariviere, & ont 
arrêté par ce moyen l’hémorrhagie. 
« Vous obferverez que dans un fujet 
-bien portant, 1 ne convient pas: 
d'arrêter trop tôt lhémorrhagie, 
- Voici les fignes qui font juger fi on. 
doit l’arrêter ou non: 
« Tandis que le pouls eft encore affez. 
# plein, que la chaleur refte égale 
» par-tout , jufqu’aux extrémités, 
#8 que le vifage & les levres font 
» colorés de rouge, on n’arien à 
» redouter de Fhémorrhagie, füt- 
…» elle même violente. À 
« Mais lorfque le pouls commence à 
» être trembilant, lorfque le vifage 
» & les levres font pâles, que le 
malade fe plaint de mal de cœur, 
:# il: faut arrêter l'écoulement du 
 fang. Et comme.les remedes 
n’agiflent pas fur le:champ , il 
vaut mieux en commencer l’ufa- 
ge un peu trop tôt que d’atten- 
dre un peu trop tard, » 


. 


Ÿ % %- 


Y Y Ÿ Y 


rt” 1? * 
URRANFEERES 


y 


234 MÉDECTNE 
COX X EL, 


Pour arréter le Sans d’une 


bleflure. 


r. Si la bleffure eft au bras, faites une: 
forte ligature. 

2. Ou appliquez des fommités d’ortie 
Jégérement pilées. 

3. Ou des feuilles d’éliantheme ow 
herbe d’or légérement pilées, — In- 
failible. 

4. Ou étendezles cendres d’un chiffon. 
de linge brûlé fur un fecond linge 
que vous appliquerez fur la bleflure. 

5. Ou faupoudrez la bleflure avec les 

. cendres d’un chiffon de linge trem-. 
pé dans du fort vinaigre , & brülé- 
* enfuite. 24 

6. Ou prenez des veffes de loup bien 
mûres, rompez avec précaution la 
tête du champignon, crainte de per- 

dre la poudre qui y eft contenue, 
vous en faupoudrerez la bleflure , 
& y ferez enfuite une ligature. — 
Infailhble. On peut par ce moyen 
arrêter le fang fans cautere dans les. 
cas d’amputations 
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ge « Si le fang qui fort d’une blefure 

provientde vaifleaux confidérables, 

il faut fur le champ faire appeller un 
Chirurgien babile. » 


Gi-6i X x PE (ie 
Pour diffoudre le S ang coagu 


1. Fixez fur la partie malade une pâte 
formée de favon noir mêlé avec de 
lamie de pain blanc, & gardez cette 
application pendant quelques heu- 
res. 

2, Ou faites une ‘application de racine 
de bardane râpée, que vous aflu- 
jettirezau moyen d’un bandage. Re- 
nouvellez-la deux fois par jour. 

3. « Ou enveloppez la partie avec des 
linges trempés dans du vinaigre,que 
vous mêlerez, s’il eft fort, avec le 
double d’eau tiede. On changera les 
linges toutes les deux heures pen- 

” dant le premier Jour, 

4, « L'on applique aufli avec grand 
fuccès le perfl, le cerfeuil, l'arti- 
chaud fauvags $ “légérement con- 
cafés, 

Val 


L 
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s. « On peut aufli appliquer le cata= 
plafme fuivant : | 

« Prenez quatre onces de mie de pain, 
une poignée de fleurs de fureau, 
autant de celles de camomille & de: 
mille-pertuis ; cuifez-les en cataplaf- 
me avec autant d’eau que de wi- 
naigre. » 


CGHC REX UE Ve 
Contre la Sciarique, (*) 


r. On la guérit furement par une pur- 
gation prife peu d'heures après 
qu’elle a-commencé. 

2. Ou faites ufage du-bain froid, exci- 
tez la tranfpiration & faites- -vous 
frotter deux fois le jour avec la 

.… broffe. 

3. Ou appliquez pendant fix. heures 
des feuilles de renoncule pilées. 

A4 « Plufieurs. perfonnes ont été gué- 
» ries en quatre à cinq Jours, en. 
# prenant journellement une demie 


(*) La fcratique eft une douleur violente dans [a | 
hanche , fpécialement dans la jointure de l'os de la 
cuifle, 
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» livre d’eau froide le matin, &t à 
» quatre heures de l’après-dinée. 

ç. Ou appliquez à froid des racines 
pilées d’aunée & de bardane. Cette 
application , gardée lefpace de 
vingt-quatre heures guérit ordinai- 
rement, mais occañonne de la dou- 
leur. rat 

6, Ou faites bouillir légérement des 
orties. Fomentez avec la décoétion, 
& appliquez l'herbe en guife de ca 
taplafme.— Jai vu guérir par-là une 
fciatique qu’on n’avoit pu faire paf- 
fer depuis quarante- cinq ans qu’elle 
duroit. 

7. Ou faites bouillir du calament , ap- 
pliquez en forme de cataplafme que 
vous changerez tous les jours. Bu- 
vez en même temps foir & matin 
une décoétion de la même plante. 

8, Ou appliquéz, aufi chaudement 
qu’il fera poflible de le fupporter, 
des flanelles trempées dans de la 
vieille leffive qu’on aura fait bouil- 
lir avec du fel; gardez cette appli- 
cation l’efpace d’une heure, 

. Ou faites untorchis avec de l’eau 8 
du charhon minéral pulvéufé , que 
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vous appliquerez. On guérit par le 
même moyen la paralyfe , les foi- 

_bleffes dans les membres, nombre 
de maux de jambes, la roideur & 
les tumeurs qui furviennent aux 
jointures. Une tumeur furvenue à 
Particulation du coude, quoiqu’ac- 
compagnée d’une fiftule à laquelle 
la carie de l'os avoit donné lieu, a 
été guérie par cette application. 

10. & On eft fouvent parvenu à diffi- 
per les douleurs de fciatique par 
lapplication d’un large véficatoire 
fur la partie fouffrante , ayant foin 
d'entretenir la fuppuration auf 
long-temps qu'il eft poffible. » 


CC X X V. 
Contre le Scorbut. (*) 


‘3. Ne prenez pendant un mois d'autre 
aliment que des navets , ou mettez- 
vous pendant fix mois entiérement 


(*) Le fcorbut eft caraëtérifé par la pefanteur & 
‘ Ja laffitude qu'on éprouve dans le corps, la pourri- 
ture des gencives , les taches jaunes , violettes & 
plombées qui fe montrent fur les jambes. 
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- à la diete blanche ; ou prenez matin 
& foir de l’eau de goudron pendant 
trois mois , ou une infufion de rai- 

_#ort: 

2. Ou une décoétion de parelle ou pa- 
tience des marais. Peut-être n’y a- 
t-1l pas dans la nature de plantequi 
foit un meilleur fpécifique contre 
le fcorbut ; fes bons effets fe mon- 
trent particulhiérement dans des cas 
d’éruptions cutanées ; mais fon ufa- 

ge demande de la confiance & de 
Pafliduité. Voici la meilleure ma- 
. mere d'en tirer la décoétion: Mettez 
dans un pot de terre demi-livre de 
Pécorce de la racine , verfez deflus 
fix livres d’eau de pluie, & faites 
bouillir lentement jufqu’à ce que le 
tout foit réduit à quatre hvres. Gar- 
dez pour l’ufage dans un heu frais, 
Vous pouvez en boire une demi- 
livre chaude , une ,; deux, trois & 
même quatre fois dans le jour. Ce 
remede eft excellent-contre les re- 
lchemens, les ventofités de Pefto- 
mac &c les maux qui en réfultent. 
I guérit également toutes les mala- 
dies des nerfs, telles que les tiral- 
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lemens, les contraétions, les trem- 
blemens, les convulfions, la para- 
lyfie , les chaleurs & les friflons 
fébriles, les maux de tête, les ver- 
tiges, les vapeurs & la mélancolie. 

3. Ou prenez tousles matins trois cuil- 
lerées de jus d’ortie, 

4. Ou faites infufer dans votre boiffon 
ordinaire des racines, de patience 
féchées, 


5: Ou coupez en tranches une orange 


de Seville , & pilez la pulpe, Pécor- 
ce & tout, avec pareille quantité 
de fucre en poudre. Prenez-en une 
cuillerée à thé trois ou quatre fois 
le jour, —Eprouvé. 

6. Ou exprimezle jus de la moitié d’une 
orange de Seville dans une livre de 
lait que vous aurez mis fur le feu; 
prenez tous les matins du petit- Jait 
que vous en aurez extrait, adoucti 
avec un morceau de fucre & au de- 
oré de chaleur du lait récemment 
trait. Toutes les fois que vous vou- 
drez faire du petit-lait , 11 faut écu- 
mer le lait après lavoir fait bouillir, 


7: Ou faites bouilhr de l'herbe aux cuil- 
lers & de l’ofeille dans du bouillon ,. 


dont 


dE “à 
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dont vous vous nourrirez journel: 
lement. 

8. Le creflon alénois , le creffon de 
fontaine, la moutarde, le jus d’her- 
be aux cuillers, foulagent dans les: 
fcorbuts froids. s 

9. Si le malade éprouve continuelle- 
ment dans la bouche un goût de fel, 

faites- lui prendre matin & foir une 
livre d’eau de chaux. 


CCXXVIL 
Contre la Soif extrême. 


_ 4, Buvez' de Peau de fource , dans 1a- 
quelle vous aurez fait diffoudre un 
peu de fel de prunelle. 

2. « Ou buvez abondamment de la li- 
monade ou de la décoétion d’orge, 
de riz ou d’avoine , dans laquelle 
vous délayerez quelques gouttes 
d’efprit de foufre jufqu’à une agréa- 
ble acidité.» 
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CCXXVIE 
Contre les Suppreffions d’urine, 


1. Une faignée fufñit quelquefois pour 
guérir. 

2, Ou buvez abondamment de la li- 
monade tiede. — Eprouvé. 

3. Ou prenez un fcrupule de nitre de 
deux en deux heures. 

4. Ou prênez une cuillerée de jus de 
citron adoucie avec du firop de vio- 
lettes. 

5. Ou une cuillerée de’jus de raves. 

6. Ou deux cuillerées de jus d’oignon. 

7. & Ou buvez abondamment d’une 
décoétion de graines de lin, dans 
chaque pot de laquelle vous ferez 
fondre un gros de criftal minéral, » 


CC X XV TIE 
Contre la Surdiré. 


3. Faites - vous éleétrifer l'oreille, — 
Eprouvé. 

2. Ou faites ufage du bain froid. 

2. e mettez dans l’ereille un peu de 
fel, 
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4. Ou de falpêtre. 

5- Ou introduifez-y £outte à goutte 
une cuillerée à thé d’eau falée. 

6. Ou de jus de lierre terreftre. 

7. Ou trois ou quatre gouttes de jus 
d’oignon en vous mettant au lit. 
Vous boucherez enfuite l'oreille 

avec du coton. 


CCXXIX. | 
Contre la Surdité occafionnée par 
la cire des oreilles. 


. #.Seringuez dans l'oreille de l’infufion 

de fauge chaude. — Eprouvé. 

2. Ou mettez-y de la menthe fauvage 
pilée avec le jus , ayant foin de 
changer fouvent,. | 

9. « Ouinjeétez-y de l’eau de Balaruc, 
de Bagnols. ou de Peau commune 
chaude, dans laquelle vous aurez 
fait fondre du favon ou du miel, » 
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CC X X X. 


Cornitre la Surdiré accompagnée 
de maux de tête & de bourdon- 
nement. 


1. Pelez une goufle d’ail, trempez-la 
dans le miel, & mettez-la le foir 
dans votre oreille avec un peu de 
Jaine noire ; couchez fur l'oreille 
oppofée, & la nuit fuivante mettez 
la goufle d’ail & la laine dans l’autre 
oreille. Renouvellez, s’il eft nécef- 
faire | pendant huit ou dix jours 
confécutifs. 

2, k Ou après vous être fait faigner, 
prenez, pendant fix jours de fuite, 
une bouteille d'eau de Vals chaque 
jour dans la matinée. On fera fondre 
dans le premier verre de chaque 
bouteille deux gros de fel de fei- 
gnette. » 

« Quatre jours après la ceffation des 
eaux, On fe purgera avec une pur- 
gation ordinaire, » 
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CCXXXI 
: Contre la Surdiré permanente, 


1. Prenez un oignon rouge, Ôtez-en 
le cœur, rempliflez le creux que 
vousaurez fait avec de l’huile d’a- 

. mandes prillées , laiffez repofer une 
nuit dans cet état, après quoi pilez 
l'oignon , & exprimez le jus & 

- Phuile que vous pañlerez, Verfez-en 
foir & matin trois ou quatre gouttes 
dans l'oreille, 8 mettez-y de la 
laine noire. 

2. & Ou appliquez derriere les'deux 
oreilles un emplâtre véfcatoire , 
dont vous entretiendrez la fuppu- 
ration le plus. long-temps qu’il fera 
poflible. 

4 On peut aufli, pour plus d’efficaci- 
té, appliquer en même temps un 
pareil emplâtre à la nuque du cou. » 


X iij 
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CG EXT. 
Contre la Strangurie. Ga 


1. Faites ufage du bain froid, 
2. Ou buvez abondamment de {a dé- 
cottion de ‘navets adoucie avec du 
miel, ‘ - 
3. Ou buvez de la limonade chaude. 
— Eprouvé, 
4. Ou de la déco@tion de mauve, 
5. Ou de fa décoëtion des femences 
d’ortie rouge. | 
6. Ou prenez {oir 8 matin une cuille- 
rée à thé de coques d'œufs calci- 
nées. | | 


CCLXXAXLLT. 


Contre Les Taches blanches que 
| Jurviennent dans l’œrl, 


1.En vous couchant mettez fur latache 
un peu de cire des oreilles, — Ce 
remede a guéri nombre de per- 
fonnes. 

2. Ou une goutte de jus de fenouil. 


(*) « Difficulté d’uriner accompagnée de dou- 
leur ; l’urine ne peut fortir que goutte à goutte. » 
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3. Ou dejus de lierre, après quoi fouf- 

flez dans l’œ1l un peu de fucre rafiné 
mis en poudre. 


CEX KE LV 


_ Contre la Taïe qui Jurvient aux 
/ Jeux (*). 


1. Appliquez trois fois le jouravecune 
plume une goutte de jus d’éclaire, 
2. Ou de jus de rue. | 
3: Ou de trefle. Ce remede guérit or- 
dinairement au bout de fept jours. 
#4. Ou faites difloudre un peu de fel 
ammoniac dans de l’eau rofe , con- 
fervez pendant trois jours dans un 
” vaïfleau de cuivre, mettez-en une 
goutte dans l’œ:1l deux fois par jour. 
$.« Ou recevez dans l’œil la vapeur 
d’anis ou de fenouil. 


6. « Ou foufflez-y par le “à en d’un 


tuyau de plume du fucrélgandi ré- 
duit en poudre très-fine 


(* }w Tache fenfible far la cornée. » 


X iv 
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C'CXX TV. 
Contre la Teigne. 


1. Oignez avecde la poix des Barbades: . 

2. Ou avec de l’onguent de millefeuille 
fait avec de la graifle d’oie. | 

3. Ou appliquez journellement du vi- 
naigre blanc. — Eprouvé. 


FL CADC PATENT VAE 
T'endon offenfe. 


Faites bouillir de la racine de confoude 
jufqu’à confiftance d’un mucilage 
épais ; appliquez en forme de cata- | 

:… plafme que vous changerez une fois 
le jour. 


CHCLX ART KA V TUE 
Contre la Torfion des inteftins. 


« PluG perfonnes fur le point de 


» mOUTIr ont été guéries en prenant 
» dans de l’eau une , deux & trois 
» livres de mercure, — Paré, » | 


PRIMIT IV P 249 
C'CRX NV TITLE 


Secours à donner à une perfonne 
que le Tonnerre, une vapeur 
maligne ou une fuffocation f[em- 
blent avoir privé de la vie. 


1. Plongez le patient fans délai dans un 
bain froid. 
2. Ou foufflez-lui fortement de Pair 
- dans la gorge à l’aide d’un foufflet. 
Ce moyen peut faire revenir une 
perfonne qui paroït noyée. 


CC IT 


Contre la Toux. 


1. Toute toux eft feche dans les pre- 
miers temps ; tant qu’elle refte telle 
on la peut guérir, en mâchant, 
d'abord après avoir touflé, gros 
comme un grain de poivre de quin- 
quina; avalez votre falive aufli long- 
temps qu’elle fera d’un goût amer, 
êc enfuite crachez l'écorce. Si vous 
touffez de nouveau, renouvellez 
le remede : il arrive rarement qu'il 
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, ne guérifle pas toute toux feche, — 
Eprouvé. Je confeille fort à quicon- 
que fait quelque cas de la fanté, 
d’effayer ce remede dès les vingt- 
quatre heures après que la toux fe 
fera manifeflée. 

z. Ou buvez en vous couchänt un 
grand verre d’eau froide, — Eprou- 
VÉ. 

3. Ou mêlez une once d'huile de lin à 

_ pareille quantité de fucre candiblanc 
pulvérifé, & prenez-en une cuille- 
rée à thé lorfque la toux vient. 

4. Ou percez un citron d’une extré- 
mité à l’autre, remplifez le trou de 

_ miel, faites rôtir au feu & recueil- 
lez le jus dont vous prendrez fré- 
quemment une cuillerée à thé. — 
Eprouvé. s 

5, « Ou prenez dans la matinée cinq 
ou fix tafles d’une infufon de thim, 
de ferpolet ou de fauge , que vous 
couperez avec parties égales de lait 
récemment tiré ; vous y ajouterez 

. “ne cuillerée à café de miel.» 
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Contre la Toux aflhmarrque. 


1. Prenez deux onces de réglifle d'Ef- 
pagne , & demi- once de fel de 
tartré. Faites bouillir la réghifle dans 
trois livres d’eau jufqu’à réduétion 
d’un tiers ; ajoutez-y le {el, lorfque 
la décoétion eft à un degré de cha- 
leur à pouvoir y tenir le doigt; tou- 
tes les deux heures prenez-en deux 
cuillerées. Ce remede manque ra- 

, tement fon effet. — Eprouvé. 

2. « Ou prenez pendant un mois de 
fuite , le matin à jeun, une cuille- 
rée de firop de longue vie, en bu- 
vant par- deflus une ou deux tafles 
de thé léger. Après avoir ufé de ce 
firop pendant un mois, vous en 
fufpendrez l’ufage pendant trois fe- 
maines, pour le reprendre enfuite 
de la même maniere pendant un 
autre MOIS. » | 
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CCX LI 


Contre la Toux de confomption, 
ou hechique. 


1. Ouvrez dix ou douze grains de rai- 
fins fecs, dont vous extrairez les 
pepins, pour y fubftituer des fom-. 
mités de rue; prenez-les chaque 
matin de bonne heure, obfervant 
de ne manger que deux ou trois 
heures après. 

2, Ou faites bouillir une livre” de rai- | 
fins fecs avec leurs pepins dans une 
livre de vieux verjus jufqu’à envi- 
ron réduétion de moitié. Ajoutez! 
alors une livre de fitcre candi rouge, 
& laiffez bouillir doucement jufqu’à 
confiftance de firop. Prenez-en en- 
viron une cuillerée de trois en trois 
ou de quatre en quatre heures. 

3. Pour arrêter la toux pendant quel- 
que temps, mettez dans la bouche 
en vous couchant un morceau de 
‘réglfle ratiffée entre la joue & la 
gencive. — Je crois que ce moyen 
ne manque jamais, 
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4.4 Ou mettez- vous à lufage du lait 
d’ânefle d’abord, & enfuite de vache 
pour toute nourriture. La diete 
blanche continuée pendant long- 
_ temps , a fouvent emporté & la 

… toux & la fievre he@tique. » 


GrGEX IE 
… Contre la Toux convulfive. 


1. Mangez des noix confites. 

2. Ou faites bouillir une poignée de 
feuilles de laurier femelle dans du 
lait que vous ferez coaguler avec 
du vin blanc; vous boirez fouvent 
du petit-lait que vous en aurez ex= 
trait, \ 


CHCEXL PET 
Contre la Toux invétérée. 


1. Lavez la tête tous les matins dans 
. Peau froide. 
2. Ou faites ufage du bain froid. — Ce 
_ remède manque rarement. 
_3: Ou prenez foir & matin quatre on 
ces de décoétion d'oignons. 
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4 Ou une cuillerée de jus d'oignons. ' 

ÿ- Ou prenez trois livres de navets dé-. 
pouillés de leur peau, une livre de 
fucre ; mettez le tout dans un pot 
de terre exaétement fermé, & ly 
laiffez pendant vingt-quatre heures ; ù 
exprimez-en lejus, & prenez-en 
deux ou trois cuillerées foir & ma- 
tin. — Eprouvé. 

6. Ou mêlez le jus de navets bouillis 
avec du fucre candi mis en poudre, 
-jufqu’à ce que le mélange ait pris 
confiftance de firop. De temps en 
temps vous en avalerez un peu 
goutte à goutte. 

. Ou prenez une cuillerée de firop 
de marrube foir & matin.-Eprouvé. 

8. Ou mêlez un fcrupule de.blanc de 
baleine dans le jaune d’un œuffrais, 
que vous avalerez le matin à jeun, 


C'ERXIMETTENE 


Contre la Toux pleurérique. 


3. Pulvérifez une once de blanc de 
baleine, que vous mêlerez bien dans 
le mortier de marbre avec le jaune 
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d’un œuf frais ; vous délayerez le 

. tout dans du vinblanc, &z en ferez 

prendre de trois en trois heures un 
petit verre au malade. 

2. « Prenez de deux heures en deux 
heures deux ou trois cuillerées d’un 
mélange préparé avec huit onces 
d’infufñon de fleurs de fureau, de 
trois onces d’oxymel falhtique, &£ 
d’une once de firop de capillaire. » 


CCXLV. 
Contre la Toux irritante. 


3. Buvez quatre fois dans le jour de 
l’eau blanchie avec du gruau d’a- 
voine. 

2. Outenez conftamment dans la bou- 
che du fucre d’orge ou du fucre 

* candi. RSR 

3. «Prenez: matin &:foir une écuellée 
de lait fortant du pis dela vache; f 
‘vous ne pouvez pas vous procurer 
Je lait auffi récent , communiquez- 
lui, parlesmoyen dubain-marie, le 
même degré de chaleur qu'il a en 
fortant de l’anymal. 
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4. « Vous ferez bien aufli de prendre 
quelquefois , en vous couchant, 
une once de firop de pavots blancs, 
délayé dans un verre d’infufion de 
fleurs de mauve. » 


CCXLVI 


Contre la Toux violente qui pro- 
vient de rhume. 


5, Mêlez de l’encens mâle ou oliban 
pur, pulvérifé auffi fin qu’il fe pour- 
ra dans de la vieille conferve de 
rofe ; formez-en des pilules, dont 
vous prendrez deux ou trois dans le 
jour à diverfes reprifes. Ce remede 
produit un foulagement a@uel, & 
guérit au bout de quinze jours ou 
trois femaines, 

2. Ou mettez- vous à la diete blanche 
& fuivez- la aufli exaétement qu’il 
fe pourra, 

3: « Prenez tous les foirs en vous cou- 
chant un lait de poule , dans lequel 
vous ferez fondre du fucre candi ou 
du miel. » | 


CCXLVII, 
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CE CRAN 'IE 
Pour arrêter la Tran/piration trop 
abondante, 
r. Buvez de: Peau froide en quantité, 
24 « Purgez-vous plufieurs fois pour 


détourner les humeurs qui fe por- 
tent vers les couloirs de la peau, » 


C:'C'XLEV EE 


Pour prévenir da Tran/piration 
(Op abondante. 

Mêlez une once de teinture de quina 

&t une demi-once d’efprit de vitriol. 


Prenez-en une cuillerée à thé matin 
& {oir dans un verre d’eau, 


C:G X:L1 Xe: 


Pour, empécher Fi T. PA PRICE 
pendant la nuit. 


Prenez le foir en vous couchant: une 
roquille de lait chaud. 
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€ CE. 


Contre les Tumeurs Blanchätres 
qui : furviennent aux Jointures. 


1. ['enez la partie malade l’'efpace d’une 
demi-heure, tous les matins, fous 
la chute d’ eaud! une roue de moulins 
ou fous une pompe ou un robinet. 
Ce mowyen foulage toutes iles 
douleurs des jointures, 87 manque 
rarement.—ÆEprouvé. 

2. Ou recevez tous les jours fur la 
“partie malade une douche d’eau 
chaude. 

3. Ou prenezun jour une douche d’eau 
chaude, & une autre d'eau froide 
Je lendemain & ainf alternative- 
ment, 

4. Ou appliquez : tous les ; jours une 
veflie remplie d’eau chaude. —Fai- 
tes ufage de ces remedes d’auff 
bonne heure qu'il fe pourra. Il con- 
vient également de prendre de tems 
en tems des RRARAORS douces pour 
prévenir les rechutes. 

5- Ou appliquez un cataplafme d’abfin- 
the DA dans du fain-doux. 


r= 
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CCE 


Pour réloudie les Tumeurs dures 
& blanchätres. 


1. Pgenez des rofes blanches, desfleurs 
e fureau,, des feuilles de gantelée 
& de l’herbe de Saint Jean ,une poi- 
gnée de-chaque. Mêlez avec du fain- 
doux & faites un onguent. 
1, Ou expofez la tumeur foir & matin 
à la vapeur du vinaigre répandu fur 
des cailloux rougis au feu, 


CAT 


Contre la Weille ou privanion de 
Yommeil, 


2. Appliquez au front pendant l’efpace 

- ‘de deux heures des linges pliés eñ 
quatre doubles & trempés dans de 
l'eau froide. J'ai vu-cette application 
fauver la vie à une femme en çcou- 
che. 

2. Ou faites ufage du bain froid. — Ce 
remede guérit même dans des cas 
défefpérés, 

Y à 
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3. Ou appliquez à la tête des feuilles : 
de nénuphar. 

4. Ou un cataplafme de jufquiame &s 
in femences de pavots pilés enfem- 

Ce 

s, Ou prenez du camphre à petites 
dofes ; il eft tout à la fois plus für & 
moins mal-faifant que Popium. 

6. L’affa fœtida produira de même dans 
Ja plupart des cas les mêmes effets 
de l’opium. 

7. « Ou prenez le matin à jeun & le 
foir à fix heures demi- chopine de 
petit-lait préparé avec la crême de 
tartre. Vous prendrez auff le foir- 
en vous couchant une crême d’a- 
voine ou d'orge à l'eau pure. ». 


C ELET IE 


Dans des cas de Veines ou de 
mufcles Coupés. 


Appliquez de Pécorce verte & inté- 
rieure de noïfetier fraichement en- 
levée. 


PRIMIMI PE. 268. 
C'OELVT 
Contre la Wérole, 


Prenez tous les matins une once de 
mercure, & à cinq heures après 
midi une cuillerée d’eau foufrée 
dans un verre d’eau. Jai vu guérir 
ainfi une perfonne qu’on croyoit 
être fur le point de mourir, & qui 
avoit, avant l’âge d’un an, étéin- 
fe&ée du virus vérolique par une 
nourrice. — C’eft en faveur de ceux 

ui fouffrent de cette maladie auf- 
f innocemment , que Jinfere ce 
moyen de guérifon. 


CCTLV. 


Contre les Verrues. 


s. Frottez - les tous les jours avec 
une rave. 

2. Ou avec du jus de dent de lion. , 

3. Ou de fleurs de fouci. 

4. Ou de l’eau dans laquelle on aura 
fait difloudre du fel ammontiac. 

5: Ou oïgnez-les quatre ou cinq fois 
avec du lait de figuier. 
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6. Ou appliquez en guife d’emplâtre 
du pourpier pilé, & changez deux 
fois le jour. Au bout d’une femaine 
la verrue eft guérie. 

7. « On peut détruire les verrues, 1°. 
en les liant avec une foie ou unfil 
ciré ; 2°. en les coupant avec des 
cifeaux, & en couvrant la plaie 
avec un peu de diachylon gommé, 
qui occafionne une petite fuppura- 
tion deftinée à détruife la racine 
de la verrue; 3°.en les defféchant 
par quelque application un peu cor- 
rofive, comme le lait de feuilles de 
chelidoine , de tithymale. Un vinaï- 
ore fort, dans 1 on a fait dif- 
foudre autant de fel qu’il eft poffi- 
ble , eft auffi très - bon pour cet 
effet.» 


ar. 
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CO LV I. 
Contre les Vers. (*) 


4. Donnez tous les matins une cuil- 
lerée de fel dans un verre d’eau, 
ou une tafle à thé remplie d’une 
forte infufion de feuilles de pêcher 
&t adoucie avec du miel, Il ne faut 
rien prendre dans l’heure fuivante, 

2. Ou faites prendre dans du bouillon 
une dragme & demie de nitre, —In- 
faillible, 

3: Ou une cuillerée de jus de menthe 
aigue. 

4. Ou de jus de citron. 

5. Ou un petit verre de fuc d’oignon. 

6. Ou faites bouillir une once de vif 
argent dans une demi livre d’eau de 

“ fontaine. Faites prendre pour boif- 
fon ordinaire. Din | 

7. Ou donnez au malade pendant fix 


(*) On peut connoître qu’un enfant a des vers, 
 Torfqu'il éprouve des friflons, qu'il eft pâle, qu'il 
a les yeux enfoncés, qu’il tréflaille pendant le fom- 
meil, que fon haleine eft puante & qu'il eft fujet à 
des démangeaifons au nez. Les enfans nourris 
entiérement de lait n’ont jamais de vers, 


TR 
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matins de fuite deux cuillerées de ” 
poudre contre les vers, mêlée avec 
de la thériaque. | 

8. Ou une dragme de racine de fou- 

ere en poudre bouillie dans de 
l’hydromel. Ce remede tue les vers 
ronds &c les vers plats. Répétez ce 
remede de temps en temps. 

9. « Ou prenez pour votre boiflon or- 
dinaire de l’eau de rhubarbe , qu'on 
prépare en faifant infufer dans un 

ot d’eau un gros de rhubarbe con- 
café, fufpendu dans un nouet. » 


CALME 
Contre les Vers plats. 


1. Prenez de la limaille d’étain & du 
corail rouge à quantités égales; pi- 
lez le tout pour le réduire en une 
poudre très-fine; vous en prendrez 
deux fois le jour une dragme dans 
un bol fait avec de la conferve des 
fommités d’abfinthe marine. 

2. « Ou prenez pendant fix matins de 
fuite une dragme de racine de fou-. 
gere en poudre bouillie dans de Fhy- 
dromel, » 


CCLVIL. 
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Cheb VD 


Contre les V. ertiges OU (OUTNOLE- 
ment de tête. 


1. Faites-vous vomir une ou deux fois. 

2, Ou faites pendant un mois ufage du 
bain froid. 

3. Ou introduifez goutte à goutte dans 
l'oreille du jus de pimprenelle ma+ 
tin & foir. 

4. Ou dans le mois de Mai, à l'heure 
où le foleil fe leve, refpirez par le 
nez la rofée qui fe trouve fur les 
feuilles de mauve. 

5. Ou après vous être rafé Le fommet 

. .de la tête, appliquez un emplâtre 
de fleurs de foufre & de blanc 
d'œufs. — Eprouvé. 

6. Ou buvez matin & foir une demi- 
livre de décoëétion de racines de 
primevere. — Infaillible. 

7. Ou de fauge, & vous vous laverez 

la tête avec la même déco&tion. 

8. Ou prenez tous les matins une de= 
mi-dragme de graines de moutarde. 

9. « Si le vertige eft occafionné par la 
pléthore ou furabondance de fang, 
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comme il arrive aflez fouvent, le. 
meilleur remede eft la faignée. II 
faut quelquefois la réitérer. » 


GG Lé Lex 
Contre la V: cerlleffe. 


1. Prenez matin & foir de l’eau de 

- goudron. —Eprouvé. 

2. Ou de la décoë&ion d’orties: l’un 
& l’autre remede renouvellera les 
forces de plufieurs années, 

3. Ou faites-vous éleétrifer tous les 
jours. 

4. « Ou prenez tous les matins une 
tafle de chocolat à la vanille , & 
tous les foirs quatre ou cinq petits 
verres de bon vin vieux.» 


GG LX, 


Contre les Ulceres. 


1. Faites fécher &e pulvérifezune feuille 

_ de noyer, faupoudrez-en l’ulcere 
& couvrez-le d’une autre feuille de 
noyer. FE RS 

2, Ou faites bouillir des feuilles de 
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noyer dans de l’eau avec un peu 


de fucre! Appliquez un linge imbibé 
de cette décoéhion, que vous chan- 
gérez une fois tous les deux jours. 
3. Ou fomentez matin & foiravecune 
décoétion de feuilles de noyer, & 
_-appliquez les feuilles. On a guert 
par-là des os cariés & même une 
lépre. 


C C LATE 
€ ontre les Ulceres intérieurs. 


+. Buvez foir & matin de Peau de gou- 
> dron, 


2. Ou de la déco&ion de pimprenelle, 


3. « L’eau feconde de chaux a été fou- 
vent employée avec fuccès contre 
les ulceres intérieurs , même du 
poumon. On en fait prendre quatre 
onces trois fois le jout dans une 
écuellée de lait, » 


Z ji 
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CGT ONE Le 


Contre les Ulceres des reins & de 


la veffie. 


1. Prenez trois fois le jour de Îa dé- 

-coétion d'aigremoine. 

2. Ou de la décoëtion, de la ire 
‘ou du firop de prêle. 

3. « La diete blanche, c’eft- à - dire 
l’ufage du lait pour toute nourri- 
ture, eft un remede excellent con- 
tre Pr fortes d’ulceres. Le petit- 
lait eft aufli très-utile , ainfi.que les 
eaux minérales d'Yeufet & d’Alais.» 


CC EL X HUILE 


Contre les Ulceres des. gencives 
o® de la mächoire. 


-x, Appliquez du miel rofat mêlé avec 
un peu d’efprit de vitriol. 

2. Ou faites durcir des œufs & les par- 
tagez en deux, vous en extrairez 
les jaunes & remplirez le vide avec 
de la myrrhe &c du fucre candi en 
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poudre. Liez enfuite les deux moi- 
tiés, que vous fufpendrez dans un 
verre au moyen de deux petits bä- 
tons appuyés fur fes bords ; 1l cou- 
lera une liqueur dont vous oindrez 
les ulceres fréquemment dans le 
jour, MON AA 


C Cl XVe 
Contre les Ulceres fifluleux. (*) 


Appliquez de la bétoine pilée & chan- 
gez tous les jours , ou des feuilles 
pilées de parelle ou patience des 
marais. 


A GP a hr 


Contre un Ulcere variqueux E 
fanguinolent dans la jambe. 


On en a vu guérir un par le feul ufage 
conftant du bain froid, 


(*) « Ulceres dont le fond eft beaucoup plus 
large que l’ouverture , & dont les parois font le 
plus fouvent calleufes, » | 


Z ii 
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AE GARE EU à Mo Re 
Conire un Ulcere malin. 


1. Fomentez matin & foir avec une 
décoétion de menthe; faupoudrez. 
enfuite avec de la rue pulvérifée 
très-finÿ. 2 

2. Ou appliquez de la pimprenelle 
bouille, ainfque le fuc dela plante, 


se CEX V2rE 
Contre un Ulcere invétéré.. 


1. Réduifez en cendres, mais ne laif- 

fez pas au feu après É incinération , 
, des grofles tiges de chou. rouge, 
Faites-en avec du beurre frais un 
emplâtre que vous apphquerez &c 
changerez une fois par jour. 

2. Ou appliquez un cataplafme de pa 
nais boullis ; 1l procurera la guéri- 
fon même dans des cas où l'os feroit 
,\Carié. 

3: Ou faites- vous éleêrifer tous les 
jours, — Eprouvé, | 
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CACHL ANA SL 
Contre les Ulceres fcorburiquess 


Mettez une dermi-livre de bois de 
gayac nouvellement ratiflé, & de- 
mi-once de féné dans un pot de 
terre qui puiffe contenir douze li- 
vres d’eau; ajoutez dix livres d’eau 
douce & Libes exattement le vafe. 
Vous le placerez dans une chaudiere 
d’eau froide, que vous mettrez fur 
le feu & que vous férez bouilhr lef- 

‘pace de trois heures. Laïflez repofer 
le pot dans la chaudiere jufqw’à ce 
que le tout foit refroidi. Après avoir 
laiffé dépofer une nuit, buvez tous 
les jours une démi-livre de cette 

 décoëétion au degré de chaleur du 
+ récemment trait; VOUS en pren- 

_drez cette quantité le matin à ; jeun 
& l'après dîné fur les quatre heures. 

| We les ulceres avec un peu de la 
décoétion. Au bout de trois mois les 
ulceres auront féché. —Eprouvé. 


Z 1y 
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CICLAX NX 
Ulcere qui fuppure dans le dos. 


On en a guériun en faifant prendre de 
la bétoine au malade dans tous. fes 
aïmens. 


| QUE GUN THE ur. PL 
Contre les Ulceres de la bouche. 


3. Appliquez un blanc d'œuf battu, 
dans lequel on aura mis du fucre. 
2. Ou gargarifez avec du jus de quinte- 

feuille. 

3. Ou faites bouillir enfemble l’efpace 
d’un quart d'heure une livre de thé- 
riaque, trois jaunes d'œufs , une 
once de bol d’Arménie & la grofleur 
d’une noix mufcade d’alun. Appli- 
quez {ur la partie malade. On peut 
s’en fervir de la même maniere pour 
le mal aux dents. = Eprouvé. 


PRIMITIVE. 213 
GELXX E 

Contre les petits Ulceres de la 

bouche | qui proviennent de 


l’obftru&ion des conduits [ali- 


vaires. 


Mèêlez dujus de chélidoïne ou d’éclaire 
avec du miel jufqu’à confiftance de 
crême, infufez un peu de fafran pul- 
-vérifé. Faites bouillir doucement &z 
écumez. Appliquez avec la barbe 
d’une plume dans le befoin. Donnez 
en même temps au malade huit ou 


dix grains de rhubarbe. 
ei GE XXE 


Contre les ÜUlceres ouverts aux 
jambes. 


1. Lavez-les dans de l’eau-de-vie | & 
apphquez des feuilles de fureau ; 
vous changerez deux fois par jour 
cette application. Les ulceres fe déf- 
fécheront par ce moyen , la jambe 
en füt-elle couverte. — Eprouvé, 


L 
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2. Ou appliquez un. cataplafme de 
pommes pourries. — Eprouvé. 

3. « Ou appliquez un plumaceau trem- 
pé dans l’eau de Saturne tiede , & 
par-deflus une compreffe pliée en 
quatre trempée dans la même eau. 
Vous arroferez ia comprefle de 
temps en temps dans la journée avec 
cette eau, & on renouvellera les 
plumaceaux matin & foir. 

# On prépare l’eau de Saturne en dé. 
layant une cuillerée à café d'extrait 
de Saturne, & deux cuillerées à 

_ café d’eau-de-vie dans une bouteille 
d’eau commune. 

#« Quant à l'extrait de Saturne, voici 
la maniere de le préparer : 

# Prenez autant de livres de litharge 


4 


d’or que de livres de vinaigre, par 


exemple , deux livres de litharge 
êt deux livres de vinaigre ; faites 
bouillir à petit feu pendant Pefpace 
d’une heure , ayant foin de remuer 
continuellement avec une fpatule. 
Laflez enfuite dépofer la liqueur, 
que vous verferez par inchinaïfon 
dans. un vafe pour la conferver. 
C’eft ce qu’on nomme extrait de 
Saturne. » 


ê 
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CGELXIX PE 
Pour arrêter le V. omiffement. 


“: S' n’eft pas l'effet d’un remede , i 
buvez après chaque vomiffément 
ure chopine d’eau tiede, 

2. Ou appliquez ur le creux de lefto- 
mac Un gtOs Oignon COUPÉ en deux. 

1 Eprouvé. 

3- Ou prenez une cuillerée de jus É 
citron & fix grains de {el d’abfinthe. 

4. Ou faites re l’efpace de vingt- 
quatre heures une once de mercure 
dans un grand verre d’eau. Buvez 
enfuite cette eau. — Infailhble. 

ÿ. « La limonade prife pour boiflon a 

_. fouvent arrêté fé vomiffement, 

6. « Dans les cas urgens, on aura re- 
cours au laudanum {olide . dont on 
fera prendre au. malade deux grains. 

7: « La faïgnée eft le remede le plus 
efficace pour faire ceffer le vomifie- 
ment qui furvient aux femmes 
grofles dans les premiers mois de la 
groffefle, » 
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OUR ARS LA. Eh, Eh LA 4! 
Contre le Vomifflement de Jane. 


1. Prenez trois cuillerées de jus de 
fauge dans du miel. 

2, Ou deux cuillerées de jus d’ortie. — 
Eprouvé. Ce remede diffout égale- 
ment le fang coagulé dans l’eftomac. 


= jt fl 


3- Ou prenez une cuillerée de jus de: 


coings. 

4. Ou prenez deux ou trois fois par 
jour le quart environ d’une livre de 
déco&ion d’ortie & de plantain. 

5. « Ou prenez pour boiflon de l’eau 
de fontaine , dans laquelle vous au- 
rez délayé de Pefprit de vitriol juf- 
qu’à une agréable acidité. 

2" « Cette maladie exige des faignées 
réitérées, mais peu copieufes. 

« On ne doit donner au malade pour 
nourriture que du bouillon , dans 
lequel on aura fait bouillir quelques 
feuilles de plantain, de herre terref- 
tre. On fera en forte que le bouillon 
n’incommode pas l’eftomac. 

« Il eft encore très-prudent, dans cette 
maladie, de confulter un Médecin 
snftruit, » 
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CPC LAON 
Vomitif doux 6 falutaire. 


. s. Faites bouillir une demi-poignée de 
feuilles d’artichaud dans deux livres 
d’eau. Après avoir pris cette décoc- 
tion buvez de l’eau tiede aufñi abon- 
damment qu'il fe pourra. 

2. Ou prenez une dragme & demie de 
racine de primevere en poudre. La 
meiïlleure eft celle qu’on ramafñle 
dans le mois d'août. 

3. Oufaitesinfufer pendant douze heu: 
res trois dragmes de graine de raves 
dans deux livres d’eau chaude. — 
Exprimez l’eau & la buvez. 

4. Ou verfez une tafle de thé fur vingt 
grains d’ipécacuanha. Vous pouvez, 
fi vous le jugez à propos, y mettre 
du fucre, Après l’avoir laïffé repofer 
quatre ou cinq minutes, tirez le thé 
au clair & le buvez. 


CCLXX VIH. 
Urine fanguinolente. 
1. Prenez deux fois le jour le quart 
d’une livre de lait de brebis, 


s°# 
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2. Ou une demi- livre de déco&tton 
d’aigremoine, 

3. Ou de décoftion de mille- feuille. Ÿ 

4.«S1 l'écoulement de fang avecles M 
urines eft l’effet de la pléthore ou w 

de quelque coup reçu dans la région 

des reins, on faignerale malade une 
ou deux fois. » 


CCLXX VTT 
Contre les Vidanges exceffi ves 


pendant les couches. 


1. Couvrez le corps avec des linges 
 trempés dans Poxycrat ei & le 
vinaigre) » ayant foin de les changer 
à mefure qu'ils s’échauffent. Buvez 
des hqueurs acides, rafraichiffantes. 

2. Ou prenez quatre onces de ; jus d’or- 
tie matin & foir pendant deux jours. 
Appliquez en même temps une 
éponge trempée dans du vinaigre 
& du vin rouge. 

3. « On aura foin que la malade foit 
couchée fur le matelas ou même fur 
la paillaffe plutôt que fur la plume, 
qui efttrès mauvaife dans.ce cas.» 
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FES RAINSTEROIDS 
GUÉRISSENT 
DANS LES JEUNES ENFANS: 


L ES Convulfions. 

Toux. 

Inflammations cutanées, puf 
tules & gale. 

La gravelle. 

Les inflammations des oreil= 
les, du nombril, & de la 
bouche. 

Le rachytis. 

La fuppreffion d’urine. 

Le vomiflement. 

La privation du fommeil. 


[ls préviennent les maladies fur- 
vantes dans ceux chez qui elles 
pourroient être héréditaires : 
| L’apoplexie. 

N L’afthme. 
 H'ALA réel 
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La confomption. 
La furdité. 
Le délire. 
La goutte. 
Les écrouelles. 
La mélancolie. 
La paralyfie. 
Le rhumatifme, 
La pierre, 


Us guériffent les maladies ner- 
veufes (T}) & toute maladie du 
genre de la paralyfie, particu- 


 liérement 


L’afthme. 
Les friflons de toute efpece, 
L’atrophie. 
La cécité. * 
… Le cancer. 
La coqueluche. 


(f) Ceci PE ans , Je penfe , pourquoi le bain 
froid guérit fouvent la morfure d’un chien enragé , 
* fur-tout fi on en fait ufage pendant wingt- cinq ou 

+rente jours de fuite, 
Le 
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Le 


NS 0 
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Le fang coagulé aprés une 
meuririflure. * 

La confomption. 

Les convulfions. 

Les toux: | 
Complication de mäladies, 

Douleurs. CHARGES. ? 

Surdité. * ter 


| Hydropie 


Epilepfie. … {:sd1 
Fléurs blanches, 
Fievrés/violentes. 
Goutte vague. 
Fievres héCtiques. 


vi Migraine, Mt 


Douleurs hyfériques.* | 
Cochemar. ::-::1 


‘Inflammations. * 


Evacuation involontaire des 


. wrines ou des matieres fé- 


cales, * ‘so 
Le borremenr. -:: "\] 
Lepre invétérée, 


. Eéthargies | »: 
Perte: de appétit *, pu l'odo. 


rat *,,,de la parole Ki Ia 
goût Port! 2! 


Douleurs. Heure 


Aa 


L 


RON ART EE 
PEU * 
St ME DELM NES 
:5 Palpitations de cœur. 
Douleurs dans le dos , dans 
les- jet nb #3 rdans l’ef- 
tomac, "10 
Rhumatifess # | 
Hernies. 
:Suffocationsi:: 
Sciatique, * 212 
Indigeftions (dansi Jeur prin- 
| cipe.) 
Douleurs fcorbutiques. * 
Tumeurs aux jointures. 
Pierre. dans les reins. - 
Engourdiflement : dés mem= 
bres , même avec perte de 
* 251eur ufage. 1941 
VÉtanos à dE 
Hydropife ryipänite. 
g°b. Mi nt 1GTIFHIEV, 
:: La danfe de Saint- Vite. 
Veille, es 
Miserere de’ diveifes efpeces, 
Mais dans tous tes cas! sd'oBfrudtion 
dé iérfs , J telsque”ééux marqués | 
igiheloy 4 fhut-que le malade fe 
mette au lit & tranpire en ortant 
dubai 7 bien br à 


5 A N 
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I! eft fouvent néceffaire de faire ufage 
du bain chaud quelques jours avant 
de prendre les bains froids. 


Des parens fages devroient tous les 
matins plonger leurs enfans dans 
l’eau froide jufques à l’âge de neuf 
mois, & après ce temps baigner les 
pieds & les mains. 


N. B. Aucun enfant ne devroit être 
ferré dans le maillot; cette mauvaife 
pratique eft le principe de june 
maladies. — Le temps le plus con- 
venable pour fevrer un enfant eft 
Fâge de fept mois. Ils devroient 
refter au berceau au moins un an, 
Des parens fages ne doivent jamais 
leur permettre l’ufage du thé avant 
dix ou douze ans, non plus que 
celui des chofes fucrées ou épicées. 
Le lait, la foupe de lait, Peau de 
-gruau, ? font les. alimens qui con- 
.. viennent pour le asfuner des en- 
St PUR di 


La précaution “de fe laver la tête tous 


les matins dans de Peau froide , 
Aa 


| 
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prévient les rhumes & guérit les 
toux , les maux de tête invétérés W 
& les maux d’yeux. 


L'eau prife en boiffon prévient : 


Les apoplexies. 
Afthme. 
Convulfions, 
Goutte. 

Accès hyftériques. 
Manie. 

Paralyfie. 

La pierre. 

Les tremblemens, 


Les enfans deyroiïent être accoutumés. | 
dès le berceau à ne pas avoir d’autre 
boiflon.. 


La meilleure eau qu’on a puiffe boire , 
fpécialement pour ceux qui ont des 
ventofités, eft l’eau de pluie. Il faut 

après Pavoir laiffé repofer , la tirer 
au clair dans un autre vaiffeau; elle . 

fe confervera douce pendant très- 
long-temps, 
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L'éleétricité adiminiftrée convena= 
blement guérit : 


Le feu Saint Antoine. 

La cécité. 
L’extravafation du fang. 
Le goitre ou bronchocele, 
Les brûlures ou efcarres, 
Froid dans les pieds. 
Contraétion des membres, 
Crampe. 

Surdité. 

Mal Saint Jean. 

Maux de pieds violens. 
Panaris. 

Fiftule lacrymale. 
Vidanges exceffives. 
Ganghons. 

Goutte. 

Mal de tête. 
Inflammations. 
Ecrouelles. 

Nœuds dans les chairs, 
Boitement, 

Lepre. 

Obftruétion des regles, 
Douleur d’eftomac, 
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Palpitation de cœur. 
Paralyfie, 
Rhuümatifme. 
Dartres. 

Sciatique. 

Feu perfique, 

Fouluré. 

Indigeftion. 

Tumeurs de toute efpece. 
Maux de gorge. 

—— de dents. 

Ulceres, 

Loupes, 


N'ayant pas un feul exemple où lélec- 
tricité eût été nuifible , je ne puis 
révoquer en doufe la véracité de 
ceux qui ont afhirmé le contraire. 


£a falive appliquée extérieurement 


a jeun tous les matins, a quel- 


quefois guërt , quelquefois [ou- 
lagë 
La cécité. 
La contraétion des mufcles 
à la fuite d’une coupure, 


ER UT 


PNRTIUMLI, TURC EU, 2e 

Les cors , étant mêlée avec 
du pain mâché & pr ut 
+ chaque matin. 
Les coupures fraiches. 
:“La furdité. | 

La rougeur & l’inflammation 
- des paupieres. lo 
Les dartres fcorbutiques.. 
Mal aux jambes, 
Verrues. 


Prife intérieurement elle foulage 
OU guérit 


L’afthme. 

Les cancers. 

Le mal de Saint Jean. 
La goutte. 

La gravelle. 

Les écrouelles, 
La lepre: 

La paralyfe. 
Le rhumatifme. 
Le {corbut. 

La pierre. 
L’enflure du foie, 


ms 
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Le meilleurmoyen.eft de manger tous 
les matins une once de pain dur, 
ou de bifcuit de mer , fans rien 
prendre autre Pefpace de deux ou 
trois heures après. Dans des cas où 
Je mal eft opiniâtre, il faut fuivre ce 
régime pendant un mois ou fix fe- 
maines. | 


ESF 


, 
Ë 
1 


ea, 
CT ABS EE 
DES MALADIES, 
«Et des Remedes. qui leur Jane propress? 


pee à ag ä page 4 
Affe@ions hypocondriaques où ir | 
:riques, EX 
Apoplexie ù | Des 6 
Apoftemes, 
Ardeurs d’éftômac, bilieufes-ou- fa; ibid: 
Ardeurs d'urine, A 9 
Afthme, LU TIPTTIS 
Afthme fec où csnailff 'ROREENOPPEEE: 
Atrophie ARE > Ad ce Er dae t : 
AVOFTRMEN | BP ide 
Lettres : 120 
Bourdonnement des oreilles; allié: 
Brülure. 28! var éwms"h emo Le vd 
Brülures profondes : ca TS 
| Exp ou tète chauve 1° NT PRE 
Gancer au fin, (Le: +1)" e CAHESE" 20S 
dans ts autre partie du ; 
Corps, } | 24 
FORPrLE lphouehes vis 1:09) SUISSE 


Bb 


290. TABLE: 


CEardial 16 a es . re 
Charte he HAS de a € 
Cécité ou perte de la vue, ibid. 
. Cheveux, (pour faire croître les} 27: 
Cholera-morbus , où flux de ventre 
joint au vomiflement , ibid. 
Chute du fondement, | 29: 
de la matrice, | 30 
Cire endurcie dans les oreilles. 27: 10 
Clou ou furoncle, 4° go 
Fa ÿ (pendant Eaceëe)ira 31 
es enfanss 1 | 32; 
bilieufe ee | 133 
=——— habituelle, 34. 
hyftérique . Les: 1 
a fc , appellée sed Ÿ, 
feche, 36 
des Peintres, TRÎT:: 
Confômption, ou maigreur exceffive, 38 
Confipation, 42 
Contrafion d’un mufcle nue | 
S_ par une coupure!, : 43 
Contufion ou meurtrilure ,” : ibid, 
Convulfons, e 44 
Convulfons dans les énfans: 45 
Convulfions d'entrailles dans Jes enr 
ü1 fans, "46 
Coqueluche, toux violente des en. 
fans, AT. 
Cors, (pour prévenir! &c guérir xs)! 48 
Couleurs, (les pâles) 3T 65 49 
Coupures; : sb bee 
Crachement de ang, | ibid. 


Crampe, (pour prévenir t guérir. la) KA | 
d$ tA ; 


TABLE, : 198 


Daitres; v": pag. 53. 
Défaillance produite par la faignée, 4 
Dents; (mal de) leur guérifon, leur 

- raffermiflement, &c. 167 6 fuive. 


‘Diabétès, 55 
Douleur & enflure des mamelles, 56. 
Douleurs des jointures , 7: 

invétérées dans le dos, 1bid, 
— d’eftomac accompagnées de 
froideur & de ventofités, 58 
. des tefticules, s9. 
Duretés des mamelles, | 2bid. 
Dyffenterie , 69 
_ Dyiurie, difficulté d’uriner 62. 
E. 
ÉStomac, (ardeurs d’) | 8: 
( douleur d’) voyez Cardialgie. 
Eau excellente pour les yeux. 63: 
Autre Eau pour les yeux, ibid. 
Autre Eau pour les yeux, 64. 


Autre Eau pour les yeux, | 
Autre Eau pourles yeux de Sir Ste- 


..phen Fox . 66 
Eblouiflemens , 67 
Ecorchures de la peau, 68: 

fur la partie antérieure de la: 
jambe, ibid... 
Ecoulement d’urine involontaire,  zbid.! 
Ecrouelles, « 69 
Enflure des glandes du cou, 7x) 
des Jambes ,. ibid. 


Bb ij 


202. T À. B. LE" 


Éoure de la gorge, pag: TE L 
occafonnée par meurtriflure , nl 
Te «ibid. 6 7; 
Engelures .. 73 > 74 
Engourdifflement des membres ,. 76: 4 
Ernrouement ; 1bid,. 4% 
Epilepfe, mal caduc, mal de Saint À 
Jean, N 7851 
Epines, REC ES & Efquilles ,. 80: 
Efquinancie ,. 81:12 
FE. 
FAim canine, . 83- 
Feu perfique ou la ceinture, 84: ” 
Leu Saint Antome ou Eryfpele,, ibid. 
Fievre, (contre. la). 88: 
Fievre tierce, 94. 
double tierces 08:04 
quarte., | 99 
a ( contre ESS 10% 
brûlante , 10% M 
ame CONTINUE, | 106. 
heétique , | 07 6 
——— aiguë, | ibid, 
— intermittente, 108 
wæ— accompagnée de douieurs dans 
les membres ,. % 109: 
erratique ,. | : Lbid.F0R 
lente , "11044 
Fiftule, | ibid, « 
| lacrymale:; 1124 
Fleurs blanches, SL 1bidus W 
Flux de fang, | 114. ë 
Foibleffes dans les chevilles ;. 1604 


T À B L Eé: 208. 


Foulures, pag. 116. 
Froid , fes mauvais efféts, 118 
Froideur de l’eftomac ù | ibid. 
LEUR 
Gak, puftule fur la peau, 119 
Gangrene, lorfqu’elle ne fait que com- 
mencer , T2T 
Gerçures au mamelon, ibid 
des mains, des levres, bit. 
Gorge, (maux de). | rt 
Goutte dans quelqu'un des membres, 12% 
dans leftomac, 135 
aux pieds ouaux. mains ,. 126: 
Gravelle ibid. 
Hate , toufleur du vifage, ‘128: 
Hémorroïdes, ibid, 6 129: 
ee internes, | 130° 


qui fluent fort abondamment AP EE 
Hernie, (faufle ) voyez Pneumatocele.. 


Hernies , 2e Fe) 132 
récentes, fiv PE 133: 
dans les.enfans, ETS 

Hoquet, 8; 135, 

Humeurs âctes & chäudes qui LE ré 
pandent fur les yeux, : 136: 
Hydropifie, FU "137 € Juv. 


tympanite. ou venteufe,, . 141 


294 TABLE. 
1 
J Auniffe , Pas. 14% 
| dans les enfans, 143 
Indigeftions , 144 
Inflammation de la luette. ibid. 
des jambes, 145 
des tefticules, 146. 
des yeux, zbid. 
——— ou enflure du ferotum, 147 
| A4 
Lai coagulé, le réfoudre,, ” 148: 
Pour l’augmenter, | 149: 
En faciliter la digeftion, ibid. 
Lepre ou ladrerie, | ‘150 
Léthargie, reA 


Lippitude ou les yeux chaffñeux , 153. 


Loüpe indolente, ibid 


Luette, voyez Inflammation, Relâche- 
ment. ) 
M. 


MAicreur, voyez Confomption. 


Mal aux dents, 167 & fuiv. 


Mal caduc, voyez Epilepfie. 
Mal d'oreille provenant de froid & de 


chaleur, 174. 

——— occafonné par des vers, 17$ 
Mal de tête, 161 
—— chronique ou invétéré, 162: 

- caufé par l’échauffement, 163 
provenant des nerfs, 164: 


Mal d’eftomac accidentel , : 6 


FARMAA 20% 
Mal-être que quelques-uns éprouvent 
le matin, Page 17$. 


Maladie des nerfs, 154 


Maladies guéries par l’ufage des bains 
froids , 279 & fuiv 
par l’eau prife en boïflon, 284: 
par l'électricité adminiftrée 
convenablement, 28%, 
Maladies guéries par la falive appli 


quée extérieurement ou. prife i in- 


térieurement ,. 286 & fuiv. 
Mamelles , (douleurs & enflure des) 56! 
duretés des) s9: 

Manie accompagnée de rage, 171. 

Maux d’eftomac occafonnés par de 

mauvailes digeftions , 166: 
Maux de gorge, | 472% 

Maux d’oreille, due 
Meurtriflures , 176: 
de l'œil, | 179%" 
Migraine, | |. 478! 
Morfure de la vipere,, 178 ; 180: 

| d’un chien-enragé, 180 € fui. 

N. | 
Novyes.. (fecours pour les) 182: 
Nuages Lo on. apperçoit ceyank les: 17 
Yeuxs | : - 1874 
o. 
OBfuicement où sfoiblifèment 

dé la vue, 4 187 


re NE dans la têtes, «:01 1788 


- NAS UE d Mois. 
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296: TAANAY LUE: D. 
Obftru@tions où embarras dans .les 
reins, .n. pag. 188 © 
Œüil, voyez Yeux. 4 
Oreilles bourdonnement des) 16: 
maux d’}) NE73: 
proyenant de froid & de 1 
chaleur , 174. 0 
———— occafionnés par des vers, 17% 
Ps i 
Pales couleurs, 49 
Panaris ,. 189 
Palpitations ou battemens de cœur, 190. 
Paralyfe, . 191 
aux mains ; 5) 594: 
de la bouche; 195. 


e——— de ceux qui travaillent au 


blanc de plomb & au, vert-de-. 411, 


gris 3 | 1:96: i 
‘Paflion iliaque ou le miféréré, ibid 
Pefte, (pour la prévenir ) 197. 

pour la guérir, 198 
Petite vérole, - 199- 
Phrénéfie, 200- 


Pierre, (la) pour la. prévenir, con- 
| note lon eneitattaqué,en être 


foulagé & guéri 0 # 2026 fuiv. 
Pierre: dans les reins 1° 5 | 2220 
Piqûres ou coupures qui le forment en: 
apofteme , 206: 
Piqûre d’une abeille ,. ibid 
= d'une guêpe,. 12074 
— d'une abeille ou d'une guêpe 
dans. l'œil, 515: nensb aoifnr#ido 


Piqûres. fe 


fl 


# 


T À B L E. #07 
Piqüres venimeufes, & d’ortie, pag. 208 
Pituite , ibid} 
Plaies qui fuppurent ,- LEA 210 
- intérieures , . * bi 
Pleuréfie , 211 
Pneumatocele , faufle hernie occafon- 
__ née par des vents, 213 
Points dans le côté, ibid. 
fréquens & violens, 214 
Poifons, ibid, 
Polypes du nez, 218 
Poux, (pour tuer les) ibid. 
Purgation douce, 219 
Purgation plus forte, 220 
R. 
RAcytis dans les enfans, 221 
Regles, (trop grande abondance des) x 
Relâchement de la luette, 221 
Retard ou fupprefhon des regles, 222 
Rhumatifme , 224 


Pour réparer les forces per- 
dues à la fuite d’un rhumatifme , 226 


Rhume, 227 

de cerveau, 228 
Rougeole, | ibid. 
Rougeur des yeux, 229 
Roupie, 230 

S. 

SAignement de nez, . 230 
Sang d’une bleflure , (pour arrêter le) 234 
Sang coagulé , fa diffolution, 235 


Sciatique , 


Cat 


Lu 
‘ 
Wa 


\ _ 


s 
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Scorbut ; pag. 238 
Soif extrême, | 241 
Suppreffions d'urine, 242 
Surdité, ibid. 6 fuiv. 
—-— occafñonnée par la cire des 
oreilles , 243 
Strangurie, 246. 
ÿ TA 
T'Aches blanches qui furviennent dans 
l'œil, 246: 
Taie qui furvient aux yeux. 247 * 
Teigne, 243 
Tendon offenfé, ibid. 
Tête chauve , voyez Calvitie. 
Torfion des inteftins, 248 


Tonnerre , ( fecours à donner à.une-per- 
fonne que le tonnerre, une vapeur 


maligne ou une fuffocation fem— = 


blent-avoir privé de la vie, 249 
Toux, . ibid. 
Toux afthmatique , 254 

heétique ou de confomption, 252 
Toux convulfive, | 253 
invétérée., zbid, 
pleurétique , 2$4 
irritante , 253 
violente qui provient de rhu- 

me, 256 
Tranfpiration trop abondante, 257. 

— pendant la nuit, Ibid 
Tumeurs blanchâtres qui furviennent { 

aux Jjointures, 258% 


dures & blanchètres, 259% 


‘ 
LL 


FABLE  %% 
Buts, LA NT PH OUR 
—— intérieurs, 267 


des reins & de la vefie, 268 
— des gencives” ou de la mà- 


choire , DTA 
fifluleux, 26% 

| variqueux dans la jémbe , > ibid, 
————— malins, invétérés Fils 270 
pe fcorbutiques, TE 27 
: de la bouche," 272 
provenant de Fobftrudiondes : 

conduits falivaires, 274 
ouverts aux Jambes,, ibid. 

Urine, (ardeurs d ) 9 


rétention. d’) voyez Dyfurie. 
écoülement involcntaire d’ ) 68 


Sidi fuppreflion d’) 242 
———— fanguinolente , 277 
V. 

V Eille ou r Dtedtion de fommeil, 259 
Veines ou mufcles coupés, 260 
Vérole v 261 

la petite ) 199 
Verrues, É 267 
Vers, , 263 
Vers plats, 264 
Vertiges ou tournoiement de tête, 26% 
Vieilleffe , 266 
Vomiflement, 275 

de fang ;. 270 


Ceci 


FE 


er 


dé : T14812 


Vomitif doux & falutaire ; p ag, 277 
Vue , obfcurciflement ou affoiblifle- 


ment de la) 187 

Vuidanges exceflves pendant les cou 
ches, 278 

Y. 

| Y'Eux, (affoibliffement des) r, 
éblouifflement des) 67 
inflammation des ) 146 
——— rougeur des) 229 


Pot le foulagement & la guérifon de dif- 
férens maux d’yeux, voye Eau , page 63 
& fuivantes. 


Fin de la Table, 


APPROBATION. : 


J "AI lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier un Manufcrit intitulé : 
Médecine Primitive, ou Colkefion de 
Remedes, Gc. je n’y ai rien trouvé 
qui püt en empêcher l'impreflion; & 
je penfe que le Public pourra retirer 
quelqu’avantage des Formules fimples 
& aifées dont 1l eft compofé. A Paris 
le 27 Juillet 1771. 


Signé RAULIN. 


PRIVILEGE DU RO. 


OUIS, par LA GRACE DE Dieu, Ror 

DE FRANCE ET DE NAVARRE: À nos 
amés & féaux Confeillers, les Gens tenant. 
nos. Cours de Parlement, Mäîtres des Re- 
uêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand= 
Confel , Prévôt de Paris, Baillifs, Séné= 
chaux , leurs Lieutenans civils, & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra: SALUT: 
Notre amé le Sr. JEAN-MaARIE BRUYSET, 
Libraire à Lyon, Nous a fait expofer qu'il 
défireroit faire imprimer & donner au Pus 


VS) Se , Une Médecine Primitive, où une Col 
| leétion de Remedes éprouvés par une expé- 
| rience conffante 6 foutenue , traduit de l’An- 
_ glois; s'il Nous plaifoit lui accorder nos 

Lettres. de Privilege pour ce néceflaires. 

À ces CAUSES , voulant favorablement: 

traiter l'Expofant, Nous lui avons permis 

& permettons par ces Préfentes ; de faire 

imprimer ledit Ouvrage autant de fois que 

bon lui femblera, & de le vendre, faire 
|! vendre & débiter par rout notre Royaume 
* | pendant le remps de fix années confécuti+: 
ves , à compter du jour de la date des Pré 
fentes: FAISONS. défenfes à tous Impri- 
meurs, Libraires & autres perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’elles foient,. 

d’en introduire: d’impreflion étrangere dans 

aucun lieu de notre obéiffance ; comme auffi 
d'imprimer, ou faire imprimer, vendre, 

faire vendre, débiter , ni contrefaire ledit 
Ouvrage ,sni d'enfaire aucuns extraits , fous. 
quelque prétexte que ce puifte être, fans læ 
permiffion exprefle & par écrit dudit Ex- 
pofant , ou de ceux qui auront droit de 

lui, à peine de confifcation des exemplaï= 

res contrefuits, de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contrevenans , 

dont un tiers à Noûs, un tiers à l’Hôtel- 

D'eu de Paris, & l’autre tiers audit Expo- 

fant, ou à-celui qui aura droit de lui, &' 

de tous dépens , dommages & intérêts; 

A LA CHARGE que-ces Préfentes feront en 
régiftrées tout au long fur le Regiftre de læ 
Communauté des Imprimeurs & Libraires : 


LS, 


PT UOTE" ‘ — MR 


he, Ou NME ant 7.10: 6 FCO AT TN, 
» ,? 3 ee à CA 27 


de Paris, dans trois moîs dela date d'icels 
tes ; que l’impreffion dudit Ouvrage feræ 
faite dans notre Royaume, & non'aïlleurs 
en beau papier & beaux cara@teres ÿ cons | 
formément aux Réglemens de la Librairies 
& notamment à celui du 10 Avril 1725% 0 | 
à peine de déchéance du préfent Privilèges 
Po de l’expofer en vente, le manu- 

crit qui aura fervi de copie à l’imprefhon 
dudit Ouvrage, fera remis dans le même 

état où l’Approbation y aura été donnée, 

ès mains de Notre très cher & féal Che- 
valier, Chancelier Garde des Sceaux de 
France, le fieur DE Maupeow; qu'il ‘en: 

fera enfuite remis deux exemplaires dans 
notre Bibliotheque’ publique, un dans cellé: 

de notre Château du Louvre, & un dans 
celle dudit fieur DE MauProu: le tout à. 
peine de nullité des Préfentes, DU CoN- 
FENU defquelles vous MANDONS & enjoi- 
gnons de taire jouir ledit Expofant, ou fes 
ayans caufe, pleinement & paifiblement,. 
_ fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. VOULONS que la copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage, foit tenue pour dûment fignifiée, 
& qu'aux copies collationnées par l’un de 
nos amés & féaux Confeillers- Secrétaires. 
foi foit ajoutée comme à l’original. Com 
MANDONS au premier notre Huiflier ow 
Sergent fur ce requis, de faire pour l'exé- 
cution d’icelles, tous actes requis & nécef- 
faires, fans demander autre permifhon, &e 

nn, 


4 


ME den 


nonebftant Clameur de Haro, Charte Nori 


mande , & Lettres à ce contraires; Car tel” 


eft notre plaifir. DONNE à Paris, le vingt= 
neuvieme jour du mois d'Août, l’an de 


grace mil fept cent foixante & onze, & de 


notre regne le cinquante fixieme. 
Par LE Roi EN sON ConsEIL. 
Signé LEBEGUE. 


Regiftré fur le Regiftre XVIII, de la Cham: 


bre Royale & Syndicale des Libraires & Im- 


primeurs de Paris, N°, 1677. fol. 522. con 


formément au Réglement de 1723. À Paris ce 
3 Septembre 1771. | 


Signé, J, HERISSANT, Syndic, 


- 
% 


